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L'Armée nationale populaire est appelée à 
assurer le bon déroulement des élections 

législatives du 2 juillet prochain. 
S'exprimant devant le haut commandement 

militaire, le général d'armée Saïd 
Chanegriha a insisté sur l’importance de ce 
rendez-vous civique, tout en rappelant les 

défis géopolitiques majeurs auxquels l’outil 
défensif national doit faire face. 
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DIPLÔMES 
ÉTRANGERS 
La procédure passe 
au tout-numérique 
LA DIRECTION de la formation du 
ministère de la Santé vient de lancer 
une plateforme en ligne dédiée 
exclusivement aux professionnels 
paramédicaux et aux sages-femmes 
titulaires de diplômes internationaux. 
Le but étant de simplifier les 
démarches et de réduire les délais de 
traitement, souvent interminables. 
Cette nouvelle mesure, qui devrait 
grandement faciliter la vie des 
professionnels de la santé formés à 
l’étranger, s’inscrit dans le cadre de la 
stratégie nationale de numérisation 
des procédures administratives et vise 
à simplifier les démarches des 
citoyens concernés tout en réduisant 
les délais de traitement des dossiers. 
Désormais, les titulaires de diplômes 
obtenus à l’étranger dans les 
domaines paramédical et de sage-
femme devront soumettre leurs 
demandes exclusivement en ligne via 
la plateforme dédiée mise en place 
par le ministère de la Santé. 
Les candidats sont appelés à 
télécharger l’ensemble des 
documents exigés selon les formats 
requis. Les services du ministère 
insistent particulièrement sur la 
qualité et la lisibilité des pièces 
fournies afin d’éviter tout rejet du 
dossier ou tout retard dans son 
examen. 
Au-delà du dépôt électronique des 
demandes, l’autre avantage important 
de cette plateforme réside dans la 
transparence qu’elle apporte. Finis les 
déplacements fastidieux et répétés 
vers Alger simplement pour savoir où 
en est l’instruction du dossier. Les 
candidats peuvent désormais suivre à 
distance et en temps réel l’état 
d’avancement de leur demande, 
depuis l’étape de validation des 
pièces jusqu’à la décision finale de la 
commission. 
La Direction de la formation invite 
ainsi l’ensemble des demandeurs à se 
conformer à cette nouvelle procédure 
numérique, présentée comme une 
étape supplémentaire dans le 
processus de modernisation de 
l’administration publique.  

L. L.

L’UNIVERSITÉ de la Formation Continue 
(UFC) a annoncé, hier, l’ouverture offi-
cielle de la plateforme de préinscriptions 
destinée aux candidats souhaitant intégrer 
les cycles de licence et de master. Cette 
procédure concerne plusieurs catégories 
de candidats, notamment les titulaires du 
baccalauréat système classique, les diplô-
més de licence de même que les titulaires 
d’un diplôme d’ingénieur d’État. Selon le 
communiqué de l’établissement, la plate-
forme de préinscription est accessible en 
continu, 24 heures sur 24, jusqu’au 13 juin 
à minuit. Cette période constitue la fenêtre 
principale durant laquelle les candidats 
peuvent soumettre leurs demandes d’ins-
cription en ligne. À la lumière de ces 
informations, les titulaires du baccalauréat 

peuvent postuler pour intégrer le premier 
cycle universitaire (licence), tandis que les 
diplômés de licence et d’ingénieur d’État 
ont la possibilité de candidater à certaines 
spécialités du cycle de master. D’après le 
communiqué, les diplômés de l’UFC issus 
des trois dernières promotions sont 
concernés par cette phase de candidature. 
Ceux-ci peuvent, eux aussi, postuler pour 
une reprise d’études en master, en fonction 
des spécialités proposées. Cette disposi-
tion vise à offrir une continuité acadé-
mique aux anciens étudiants de l’établisse-
ment, en facilitant leur progression vers 
des niveaux d’études supérieurs. 
En revanche, l’université a tenu à clarifier 
un point important : les diplômés de la ses-
sion en cours, ainsi que ceux issus des 

autres établissements universitaires 
n’ayant pas encore obtenu officiellement 
leur diplôme, ne sont pas concernés par 
cette période de préinscriptions. Ces der-
niers devront patienter jusqu’à une phase 
spécifique qui leur sera consacrée, prévue 
entre la fin du mois de juillet et le début du 
mois d’août 2026, toujours selon la même 
source. D’après les précisions fournies par 
le communiqué, l’ensemble des 
démarches s’effectue exclusivement via la 
plateforme dédiée, où les candidats doi-
vent renseigner soigneusement toutes les 
informations requises afin de valider leur 
inscription. L’ensemble du processus se 
veut entièrement digitalisé, avec un accès 
centralisé à toutes les informations propo-
sées, ainsi qu’au «guide de préinscription 

disponible en ligne». Les candidats peu-
vent consulter ces éléments et compléter 
leur dossier via le site officiel de l’univer-
sité. 
Par le biais de cette organisation en plu-
sieurs phases, l’UFC entend encadrer de 
manière progressive les inscriptions selon 
les profils des candidats.  Cette méthode 
tend à permettre de mieux gérer les flux de 
candidatures et d’assurer une meilleure 
orientation vers les différentes formations 
proposées.  Dans ce cadre, l’établissement 
invite l’ensemble des candidats concernés 
à respecter les délais fixés et à compléter 
leurs dossiers dans les temps impartis, 
dans l’optique de garantir la prise en 
compte de leurs demandes. 

Khalil A.

UNIVERSITÉ DE LA FORMATION CONTINUE 

Lancement des préinscriptions

Dans une réponse écrite 
adressée au député de 
l’Assemblée populaire 

nationale, Harizi Mekhfi, le 
ministre a précisé que le 
concours a été renforcé par 
l’ajout de 16 000 postes budgé-
taires supplémentaires aux 45 
000 postes initialement 
ouverts, portant ainsi le nombre 
total de postes à pourvoir à plus 
de 61 000. 
Selon les explications du pre-
mier responsable du secteur, les 
procédures liées à ce concours 
sont pratiquement achevées. 
Les résultats devraient être 
publiés à brève échéance afin 
de permettre aux candidats 
admis de prendre leurs fonc-
tions dès le mois de septembre 
prochain, en coïncidence avec 
le lancement de la nouvelle 
année scolaire.  

Ce concours revêt une impor-
tance particulière puisqu’il 
marque le retour du recrute-
ment externe à grande échelle 
après plusieurs années de gel. Il 
vise principalement à renforcer 
l’encadrement pédagogique 
dans les établissements sco-
laires et à résorber le déficit 
enregistré dans plusieurs 
wilayas. 
Par ailleurs, le ministre a tenu à 
mettre fin aux interrogations 
concernant la situation des titu-
laires d’une licence. Il a affirmé 
que ce diplôme n’a jamais été 
exclu des conditions de recrute-
ment dans le secteur de l’édu-
cation nationale. Selon lui, les 
enseignants souhaitant bénéfi-
cier du dispositif de recrute-
ment contractuel peuvent tou-
jours postuler sur la base de ce 
diplôme, conformément aux 

textes réglementaires en 
vigueur. Le ministre a rappelé 
que les opérations de recrute-
ment menées à travers la plate-
forme numérique nationale 
s’appuient notamment sur les 
dispositions du décret exécutif 
n°25-54 du 21 janvier 2025 
portant statut particulier des 
fonctionnaires appartenant aux 
corps spécifiques de l’éduca-
tion nationale, ainsi que sur 
l’instruction interministérielle 
conjointe n°05 du 24 juillet 
2025 fixant les modalités de 
recrutement des enseignants 
contractuels. Le ministère de 
l’Éducation nationale souligne 
également que cette campagne 
de recrutement constitue une 
première dans l’histoire du sec-
teur grâce à la mise en place 
d’une plateforme numérique 
dédiée au dépôt et au traitement 

des dossiers de candidature. 
Cette démarche s’inscrit dans 
le cadre de la modernisation de 
l’administration et de la géné-
ralisation des outils numériques 
dans la gestion des concours et 
des ressources humaines. 
Avec l’intégration prochaine de 
plus de 61 000 nouveaux ensei-
gnants, les pouvoirs publics 
espèrent réduire progressive-
ment le recours au recrutement 
contractuel, utilisé durant plu-
sieurs années pour pallier le 
manque d’encadrement dans 
les établissements scolaires. 
L’objectif affiché demeure 
l’amélioration des conditions 
de scolarisation des élèves et le 
renforcement de la qualité de 
l’enseignement à travers un 
encadrement pédagogique plus 
stable et plus étoffé. 

Lynda Louifi

CONCOURS DE RECRUTEMENT DE 61 000 ENSEIGNANTS 

L’attente touche à sa fin
Les résultats du concours national de recrutement des enseignants, organisé au titre de l’année 2025, 

seront annoncés dans les prochains jours, a indiqué le ministre de l’Éducation nationale, Mohamed 
Seghir Saâdaoui. Cette opération, qui concerne plus de 61 000 postes, est entrée dans sa phase finale, 

permettant aux candidats retenus de rejoindre leurs affectations dès la rentrée scolaire 2026-2027. 

Mohamed Seghir Saâdaoui. 
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A QUELQUES heures de la clôture de la 
validation des dossiers pour le scrutin du 2 
juillet, la pression monte. L’Autorité natio-
nale indépendante des élections (ANIE) 
vient de rappeler les recours possibles 
pour les candidats rejetés, alors que les 
partis et les listes indépendantes s’activent 
pour sauver leurs candidatures dans les 
délais légaux. Compte tenu du nombre 
important de décisions de rejet enregis-
trées ces derniers jours, l’ANIE a publié, 
hier, un communiqué détaillant la procé-
dure applicable aux listes concernées. 
L’autorité électorale a ainsi indiqué que 
toute liste dont un ou plusieurs candidats 
ont été rejetés doit, dès la notification de la 
décision de rejet, déposer le dossier d’un 
nouveau candidat, afin que celui-ci soit 
examiné et que sa recevabilité soit déter-
minée. 
Selon la même source, ladite procédure 
devrait cependant tenir compte de la situa-
tion du candidat initialement rejeté, lequel 
conserve la possibilité d’introduire un 
recours devant la juridiction compétente. 
Pour l’ANIE, ce recours doit être introduit 
«dans un délai légal de trois jours à comp-
ter de la date de notification de la décision 

de rejet». De même, l’ANIE a détaillé les 
conséquences des décisions rendues par 
les tribunaux administratifs d’appel. Si le 
tribunal administratif d’appel décide d’ac-
cepter le recours du candidat dont la can-
didature avait été rejetée, celui-ci est auto-
matiquement réintégré sur la liste électora-
le concernée. Dans le cas d’espèce, la can-
didature du remplaçant proposé entre-
temps devient caduque et n’est pas vali-
dée. 
 A l’inverse, lorsque la juridiction confir-
me la décision de rejet, le candidat concer-
né est définitivement écarté et remplacé 
par le nouveau candidat dont le dossier a 
été accepté par les autorités concernées. 
Conformément aux récents amendements 
apportés à la loi électorale, les services du 
ministère de l’Intérieur travaillent en étroi-
te coordination avec l’ANIE, afin de véri-
fier la conformité des dossiers et de statuer 
sur l’éligibilité des candidats. 
Il convient de souligner que l’autorité 
électorale a, en effet, indiqué que l’opéra-
tion de dépôt de nouvelles candidatures se 
poursuivra jusqu’à une période n’excédant 
pas 25 jours avant la date du scrutin. En 
conséquence, le dernier délai pour le dépôt 

d’une nouvelle candidature a été fixé au 6 
juin 2026. Passée cette date, aucun rem-
placement, selon l’ANIE, ne pourra être 
effectué, même en cas de confirmation 
ultérieure d’un rejet par les juridictions 
compétentes. Cette échéance correspond 
au calendrier prévu par le décret présiden-
tiel n° 26-145 du 4 avril 2026 portant 
convocation du corps électoral pour les 
élections législatives du 2 juillet prochain.  
Par voie de conséquence, la scène poli-
tique nationale vit, à l’heure actuelle, au 
rythme de la dernière étape d’examen des 
dossiers de candidature aux élections 
législatives prochaines. A l’évidence, il 
s’agit d’une étape marquée du sceau de 
l’invalidation de nombreuses candidatures 
et des contestations suscitées par certaines 
dispositions afférentes, notamment l’ar-
ticle 200 de la loi organique portant régime 
électoral. Parmi les personnes concernées 
figurent des élus en exercice, des respon-
sables locaux de partis politiques, ainsi 
que plusieurs candidats issus de forma-
tions politiques ou de listes indépendantes, 
et ce à travers différentes wilayas du pays. 
Plusieurs formations politiques, notam-
ment dans «l’opposition», ont dénoncé les 

rejets de candidatures, notamment décidés 
sur la base de l’article 200 en question. 
Elles estiment que cette disposition laisse 
une marge d’interprétation importante à 
l’administration et pourrait donner lieu à 
des exclusions qu’elles jugent arbitraires. 
Selon l’ANIE, les vérifications porteraient 
principalement sur les conditions légales 
d’éligibilité prévues par la loi organique 
relative au régime électoral, modifiée 
récemment par le Parlement actuel. De 
plus, l’autorité insiste sur l’existence de 
mécanismes de recours pour contester les 
décisions de rejet devant la justice admi-
nistrative. 
En prenant cela en considération, le comp-
te à rebours sera alors lancé pour la cam-
pagne électorale, qui devrait s’ouvrir au 
cours du mois de juin avant de s’achever 
quelques jours avant le vote. Les entités 
affectées par le rejet de certaines candida-
tures tentent, tant bien que mal, de tirer 
leur épingle du jeu avant la date butoir du 
6 juin. Une fois cette étape achevée, l’au-
torité électorale pourra arrêter les listes 
définitives qui prendront part au scrutin du 
2 juillet. 

Khalil Aouir

Course contre la montre pour les candidats recalés 

Cette mobilisation devrait 
permettre de garantir un 
bon déroulement du scru-

tin dans un climat de sérénité, de 
quiétude et de paix, et permettre 
aux citoyens d’exercer leur droit 
civique et constitutionnel. C’est 
ce message qu’a voulu trans-
mettre hier le général d’armée, 
ministre délégué auprès du 
ministre de la Défense nationale, 
chef d’état-major de l’Armée 
nationale populaire (ANP), Saïd 
Chanegriha, devant des hauts 
cadres militaires, notamment le 
commandant des Forces ter-
restres, le secrétaire général du 
ministère de la Défense nationale, 

des commandants de Forces, le 
commandant de la 1re région 
militaire, des chefs de départe-
ment, le contrôleur général de 
l’Armée, ainsi que les directeurs 
et les chefs des services centraux 
du ministère de la Défense natio-
nale et de l’état-major de l’ANP. 
Présidant une cérémonie de pré-
sentation des vœux à l’occasion 
de la fête de l’Aïd El-Adha, tenue 
au siège du ministère de la Défen-
se nationale, le général d’armée a 
indiqué que «notre pays s’apprête 
à organiser un scrutin important, à 
savoir les élections législatives, et 
que les différents échelons de 
commandement de l’Armée 

nationale populaire et les services 
de sécurité devront veiller à leur 
réussite». Le général d’armée 
Chanegriha a souligné, dans son 
allocution, qu’»il s’agit, en effet, 
d’un événement national d’une 
importance capitale pour notre 
pays et notre peuple, car il mar-
quera l’aboutissement du proces-
sus de refonte politique de l’Etat, 
qui a été amorcé par la révision de 
la Constitution du 1er novembre 
2020, en passant par toutes les 
démarches engagées dans le sens 
de la consolidation de l’édifice 
démocratique et institutionnel de 
l’Algérie nouvelle et triomphan-
te». Le général d’armée a ajouté 

qu’à ce titre, et «afin de garantir le 
bon déroulement de cette échéan-
ce électorale nationale et per-
mettre aux citoyens d’exercer leur 
droit constitutionnel et leur devoir 
civique dans un climat de sérénité 
et de quiétude, il incombe aux dif-
férents échelons de commande-
ment de veiller à la mise en œuvre 
de toutes les mesures sécuritaires 
et opérationnelles nécessaires à la 
réussite de ces élections législa-
tives». Le général d’armée a éga-
lement relevé que «la bataille de 
l’adaptation de notre outil défen-
sif, au regard des répercussions de 
la conjoncture internationale, est 
une bataille décisive au sens plein 

du terme». Selon Saïd Chanegri-
ha, «c’est à la lumière de ses 
résultats que se dessineront les 
traits d’une armée forte, capable 
de relever les défis de cette situa-
tion changeante et d’en gagner les 
enjeux». 
Il convient de souligner qu’à l’oc-
casion de la célébration de l’Aïd 
El-Adha, le général d’armée a 
transmis à l’assistance ses félici-
tations et le message de vœux du 
président de la République, de 
même qu’il a tenu, à son tour, à 
leur adresser ainsi qu’au peuple 
algérien, ses vœux les plus sin-
cères. 

Hachemi B.   

LÉGISLATIVES  

Les garanties de réussite de l’ANP
L’Algérie s’apprête à vivre dans les semaines à venir un tournant politique majeur avec la tenue des élections législatives le 2 juillet 

prochain. En plus de la portée politique et institutionnelle du scrutin, l’événement est d’une telle envergure qu’il nécessite 
une mobilisation totale des différentes unités de l’Armée nationale populaire et des services de sécurité.  

L’ANP mobilisée. 
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L’ALGÉRIE et la République démocratique 
du Congo ont signé, hier à Alger, un accord 
de coopération dans le secteur des hydrocar-
bures visant à renforcer leur partenariat éner-
gétique et à développer des échanges d’ex-
pertise sur l’ensemble de la chaîne de valeur 
pétrolière et gazière. Cet accord intervient à 
l’issue de discussions bilatérales menées dans 
le cadre de la visite de travail en Algérie de la 
ministre d’Etat en charge des Hydrocarbures 
de la RD Congo, Acacia Bandubuila Mbon-
go. Il traduit la volonté commune des deux 
Etats de renforcer leur coopération et d’élar-
gir leur partenariat dans le secteur des hydro-
carbures, tout en soutenant les efforts d’inté-
gration énergétique à l’échelle africaine. 
La cérémonie de signature s’est tenue sous la 
présidence du ministre d’Etat, ministre des 

Hydrocarbures, Mohamed Arkab, et de son 
homologue congolaise, ainsi que plusieurs 
responsables et hauts cadres des deux pays. 
Le texte établit un cadre institutionnel 
durable destiné à structurer la coopération 
entre les deux pays sur l’ensemble de la chaî-
ne de valeur du secteur pétrolier et gazier. Il 
prévoit notamment le développement des 
échanges d’expertise et de bonnes pratiques, 
ainsi que le renforcement des liens entre les 
institutions et entreprises nationales actives 
dans le domaine, selon un communiqué du 
ministère, qui ajoute que cet accord inter-
vient dans une dynamique de coopération 
africaine élargie. 
Les domaines concernés couvrent l’explora-
tion et la production, le développement des 
champs pétroliers et gaziers, le raffinage et la 

pétrochimie, ainsi que la commercialisation 
et la distribution des produits pétroliers et du 
gaz de pétrole liquéfié. Les services pétroliers 
et logistiques figurent également parmi les 
axes de coopération. 
L’accord accorde, par ailleurs, une place 
importante au développement des ressources 
humaines, à travers des programmes de for-
mation, de qualification et d’échange de com-
pétences. Il met aussi l’accent sur le transfert 
de technologies et le renforcement des capa-
cités, notamment via les institutions spéciali-
sées du secteur. Il prévoit également une 
coopération renforcée dans les infrastructures 
énergétiques, le transport par pipelines, le 
stockage, ainsi que la gestion et le contrôle 
technique des installations. La gestion des 
données géologiques, la sécurité industrielle, 

la santé, l’environnement et la gestion des 
risques font également partie des axes rete-
nus. Dans un contexte de transformation du 
secteur énergétique mondial, les deux pays 
ont convenu de développer leur coopération 
dans les domaines de la numérisation, de l’in-
novation, de l’intelligence artificielle et de la 
recherche-développement, afin d’améliorer la 
performance et la compétitivité du secteur. 
A ce propos, Alger et Kinshasa ont réaffirmé 
leur engagement à renforcer leur coordination 
au sein de l’Organisation africaine des pays 
producteurs de pétrole (APPO) et de l’Union 
africaine, et à soutenir les initiatives énergé-
tiques continentales visant à renforcer la 
sécurité énergétique et promouvoir le déve-
loppement durable en Afrique. 

Rim Boukhari 

HYDROCARBURES 

L’Algérie et la RDC signent un accord 
de coopération

L’Algérie est le pivot de 
l’intégration africaine, a 
affirmé le responsable du 

bureau Algérie du Groupe de la 
BAD, Abdoulkader Dileita, ajou-
tant que le pays a vocation à 
jouer un rôle central dans la 
dynamique du développement 
continental grâce à sa position 
stratégique, son poids écono-
mique et son engagement 
constant en faveur de l’intégra-
tion économique africaine. 
Plusieurs projets structurants, à 
l’image du gazoduc transsaharien 
(TSGP), de la Route de l’unité 
africaine et de la dorsale transsa-
harienne à fibre optique, «font de 
l’Algérie le pivot naturel de l’in-
tégration africaine», a indiqué le 
même responsable dans ses 
déclarations à l’agence de presse 
algérienne, en marge des Assem-
blées annuelles de la BAD tenues 
à Brazzaville. «L’Algérie a voca-
tion à être un pilier du dévelop-
pement africain», a-t-il souli-
gné, estimant qu’il s’agit d’»une 
réalité que les faits fondent et que 
les chiffres confirment». 
Mettant en avant le statut de l’Al-
gérie comme troisième actionnai-
re africain de la BAD, le respon-
sable au Groupe de la BAD a rap-
pelé la position stratégique 
majeure qu’occupe le pays en 
Afrique grâce à sa superficie, son 
poids économique, ses ressources 
énergétiques et son rôle diploma-
tique, constituant ainsi «un pont 
naturel entre la Méditerranée, le 
Maghreb, le Sahel et l’Afrique 
subsaharienne». Soulignant le 
rôle de l’Algérie dans la sécurité 
énergétique régionale ainsi que la 
vision portée par les hautes auto-
rités du pays en faveur de la 
coopération Sud-Sud, M. Dileita 
a mis en avant les contributions 
de l’Algérie au développement 
du continent, notamment à 
travers la mobilisation d’impor-

tants financements. 
 

INDICATEURS ÉCONO-
MIQUES SOLIDES EN PERS-

PECTIVE 
 
«L’Algérie occupe une position 
singulière en tant que pays afri-
cain pleinement engagé dans le 
continent, puissance méditerra-
néenne et trait d’union naturel 
entre l’Afrique subsaharienne et 
l’Europe», a-t-il signalé, évo-
quant, en outre, le rôle straté-
gique que pourrait jouer l’Algérie 
dans la sécurité alimentaire du 
continent, notamment à travers 
ses capacités de production d’en-
grais phosphatés et azotés, pré-
sentés comme «une alternative 
africaine crédible» face aux per-
turbations des approvisionne-
ments internationaux. 
Dans son rapport 2026 sur les 
perspectives économiques en 
Afrique présentées lors des 
Assemblées annuelles de la 

BAD, l’institution financière 
continentale anticipe une crois-
sance du PIB réel de l’Algérie de 
4,1 % (un chiffre supérieur aux 
précédentes prévisions estimées à 
3,4 %) et de 4,2 % en 2027. Une 
dynamique de croissance soute-
nue par la hausse des investisse-
ments publics et le développe-
ment des secteurs 
hydrocarbures.  
Le document souligne également 
que l’Algérie continue d’afficher 
des indicateurs macroécono-
miques assez solides, malgré un 
contexte international marqué par 
les tensions géopolitiques, les 
fluctuations des marchés énergé-
tiques et les incertitudes pesant 
sur l’économie mondiale. 
Ces prévisions de la BAD 
convergent ainsi avec les estima-
tions retenues dans la loi de 
finances 2026, qui table égale-
ment sur une croissance écono-
mique de 4,1 % en 2026. 
Affirmant que l’économie algé-

rienne a continué d’afficher «de 
bons résultats», l’institution 
continentale a également relevé 
un net repli de l’inflation, dont le 
taux est passé de 4,4 % en 2024 à 
1,7 % en 2025. 
 

PLAIDOYER POUR DES 
INVESTISSEMENTS À GRAN-

DE ÉCHELLE EN AFRIQUE 
 
Des recommandations ont, par 
ailleurs, été émises dans l’objec-
tif de booster le développement 
en Afrique. Le président du 
Groupe de la BAD, Sidi Ould 
Tah, a en effet appelé, avant-hier 
à l’occasion de la clôture des 
Assemblées annuelles de la 
banque, à un changement pro-
fond du modèle de financement 
du développement en Afrique, 
plaidant pour des projets à grande 
échelle capables de transformer 
localement les ressources du 
continent et de créer davantage 
de valeur ajoutée. Lors d’une 

conférence de presse tenue à 
l’occasion de la clôture des 
Assemblées annuelles de la 
BAD, M. Ould Tah a indiqué que 
l’Afrique ne pouvait plus conti-
nuer à dépendre de l’exportation 
des matières premières à l’état 
brut ni se limiter à de petits pro-
jets à impact réduit. «Nous 
devons véritablement développer 
des projets à grande échelle qui 
aideront l’Afrique à apporter de 
la valeur ajoutée à ses ressources 
naturelles», a-t-il affirmé. Il a 
ainsi plaidé pour un «changement 
de cap» dans l’approche du 
financement du développement, 
basé désormais sur des investis-
sements structurants capables de 
soutenir l’industrialisation et la 
transformation locale des res-
sources africaines. Selon lui, la 
mobilisation massive des capi-
taux privés et le renforcement des 
mécanismes africains d’atténua-
tion des risques seront au cœur de 
la nouvelle stratégie de la BAD. 
Il a indiqué que la nouvelle archi-
tecture financière africaine pour 
le développement (NAFA), sou-
tenue par les gouverneurs de la 
BAD lors des Assemblées 
annuelles, vise précisément à 
mieux coordonner l’écosystème 
financier africain afin de financer 
des projets structurants à fort 
impact. 
Affirmant que la décision la plus 
importante prise par le Conseil 
des gouverneurs est la validation 
de la feuille de route de la prési-
dence du Groupe de la BAD pour 
la mise en œuvre des quatre 
points cardinaux de la nouvelle 
architecture financière africaine 
pour le développement, le prési-
dent de la BAD a insisté sur la 
nécessité de mobiliser l’épargne 
africaine au service du dévelop-
pement du continent. 

L. A. A.

INTÉGRATION ÉCONOMIQUE AFRICAINE 

Le rôle clé de l’Algérie mis en avant 
par la BAD 

Engagée concrètement dans le processus de réalisation de l’intégration économique de l’Afrique, le rôle de l’Algérie, initiatrice 
de plusieurs projets structurants dans le continent, est mis en avant par la Banque africaine de développement (BAD), laquelle 

a appelé à la création de richesse en Afrique via les investissements à grande échelle. 

L’Algérie montre la voie.
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5 AAPI 
Le climat des affaires 
présenté aux opérateurs 
slovaques 
DANS le cadre du renforcement des 
relations économiques entre l’Algérie et 
la Slovaquie, l’Agence algérienne de 
promotion de l’investissement (AAPI) a 
organisé, en collaboration avec son 
homologue slovaque SARIO, une 
rencontre tenue par visioconférence 
destinée aux entreprises slovaques 
intéressées par les opportunités 
d’investissement en Algérie. 
L’événement a permis de présenter le 
climat des affaires, les réformes engagées 
et les perspectives de partenariat dans 
plusieurs secteurs clés. Cette initiative 
s’inscrit dans une dynamique de 
renforcement de la coopération 
économique entre l’Algérie et la 
Slovaquie, ainsi que dans les efforts de 
promotion des opportunités 
d’investissement et de l’amélioration du 
climat des affaires en Algérie. 
L’événement a réuni des représentants 
des ambassades des deux pays, ainsi que 
plusieurs opérateurs économiques et 
entreprises slovaques, selon un 
communiqué de l’agence algérienne. À 
cette occasion, les organisateurs ont 
présenté les réformes engagées en 
Algérie pour moderniser l’environnement 
des affaires, ainsi que les différentes 
opportunités d’investissement 
disponibles dans plusieurs secteurs 
économiques. Le rôle du guichet unique 
de l’AAPI a également été mis en avant, 
notamment en matière 
d’accompagnement des porteurs de 
projets et de facilitation de la 
concrétisation des investissements dans le 
cadre de la nouvelle loi sur 
l’investissement, selon la même source. 
La rencontre a également été marquée 
par une session interactive de questions-
réponses, permettant aux participants 
slovaques d’échanger directement avec 
les responsables algériens et d’obtenir 
des éclaircissements sur les procédures 
d’investissement et les perspectives de 
partenariat en Algérie. Cette initiative 
s’inscrit dans la continuité des actions 
visant à renforcer le dialogue avec les 
investisseurs étrangers et valoriser les 
réformes et atouts de l’Algérie, dans 
l’objectif d’attirer davantage de projets à 
forte valeur ajoutée. 

Rim Boukhari 
 
PORT D’ANNABA 
La zone de dégagement 
en service 
L’ENTREPRISE portuaire d’Annaba, en 
coordination avec les services des 
Douanes, a officiellement mis en service 
la nouvelle zone de dégagement sous 
contrôle douanier baptisée El Mellaha, 
selon un communiqué de l’infrastructure 
portuaire rendu public hier. La nouvelle 
zone de dégagement s’étendant sur une 
superficie de 2,4 hectares et constitue une 
extension géographique du port 
d’Annaba. Elle dispose d’une capacité 
d’accueil de 3 000 conteneurs équivalents 
vingt pieds (EVP), ce qui permettra de 
réduire progressivement la pression sur le 
port commercial, d’améliorer la fluidité 
du transit des marchandises et 
d’optimiser l’exploitation des 
infrastructures portuaires, selon la même 
source. Ladite zone est dotée de 
l’ensemble des équipements et services 
nécessaires au bon déroulement des 
opérations logistiques. Elle fonctionnera 
en continu, 24 heures sur 24 et 7 jours sur 
7, au profit des opérateurs économiques. 
Des bureaux ont également été aménagés 
pour les différents intervenants, 
notamment l’Inspection de la répression 
des fraudes ainsi que les services 
phytosanitaires et vétérinaires de la 
wilaya d’Annaba, a-t-on ajouté. 

S. N. 

LE MINISTRE des Travaux publics et des 
Infrastructures de base, Abdelkader Djel-
laoui, accompagné des walis de Médéa et 
de Blida, a effectué, hier, une visite d’ins-
pection des travaux de maintenance en 
cours sur le tronçon situé sur l’autoroute 
Nord-Sud reliant Chiffa à El Hamdania, où 
il a constaté l’état d’avancement des inter-
ventions pour la réparation de la panne des 
systèmes de surveillance et de contrôle de 
la circulation dans les deux tunnels. 
Le ministre a procédé à la réouverture des 
deux tunnel reliant El Hamdania – Chiffa 
dans le sens Médéa – Alger, après s’être 
assuré du respect de l’ensemble des condi-
tions de sécurité routière des usagers, et de 
la mise en place d’un système permanent 
de suivi et de contrôle au niveau des 
ouvrages en attente de la fin des travaux. 
C’est ce qu’a indiqué le ministère des Tra-
vaux publics dans un communiqué. 
Concernant les travaux en cours sur les 
deux tunnels reliant Chiffa et El Hamdania 
à Djelfa, le ministre a donné des instruc-
tions pour prendre des mesures urgentes en 
mobilisant toutes les ressources dispo-
nibles, notamment les équipements et les 
moyens techniques, et en déployant des 
équipes supplémentaires afin de terminer 

les travaux et d’ouvrir les deux autres tun-
nels dès que possible, selon la même sour-
ce. 
Le ministre a également souligné la néces-
sité d’accorder la plus grande importance à 
la coordination entre les différentes parties 
prenantes, des services centraux du minis-
tère et des autorités locales aux parties 
concernées, afin d’assurer le bon déroule-
ment des travaux restants à un rythme accé-
léré permettant leur achèvement dans un 
court délai, tout en garantissant la sécurité 
des usagers de l’autoroute Nord – Sud. Les 
travaux se poursuivaient donc hier encore 
pour la réouverture des deux tunnels reliant 
Chiffa et El Hamdania dans le sens Alger – 
Djelfa. Il y a lieu de signaler que la ferme-
ture des tunnels a provoqué de gros embou-
teillages dans les deux sens de la circula-
tion, problème qui a nécessité une présence 
renforcée en de nombreux points des ser-
vices de la gendarmerie pour assurer la 
fluidité du trafic. La circulation automobile 
sur l’autoroute Nord – Sud avait alors été 
déviée dans les deux sens vers la RN1 à 
hauteur des deux tunnels au niveau de la 
commune d’El-Hamdania. Une fermeture 
causée par un incendie qui s’est déclaré, la 
nuit de jeudi à vendredi, vers 22h 47, dans 

un atelier technique de la sous-station n° 2 
du bâtiment abritant les équipements élec-
triques alimentant le système de contrôle et 
de surveillance des tunnels. 
Les walis de Médéa et de Blida se sont ren-
dus sur les lieux dès vendredi matin, afin 
«d’évaluer les mesures nécessaires pour 
réparer les dégâts et rouvrir les tunnels, et 
ce, en présence d’un directeur central de 
l’Algérienne des autoroutes (ADA) et des 
directeurs de travaux publics de deux 
wilayas. 
Un diagnostic technique a été effectué per-
mettant le lancement des réparations néces-
saires des installations pour un «redémarra-
ge des systèmes d’exploitation par la réha-
bilitation du système d’éclairage et de ven-
tilation à l’intérieur des tunnels et leur 
réouverture aux usagers de la route dans les 
plus brefs délais et d’assurer la reprise du 
trafic dans des conditions normales et 
sûres». 
Les services de sécurité et la Protection 
civile invitent les automobilistes à plus de 
prudence, au respect de la signalisation, à 
la réduction de vitesse et au maintien des 
distances de sécurité afin d’éviter les acci-
dents et d’assurer la sécurité de tous. 

Nabil B. et T. Bouhamidi 

AUTOROUTE NORD – SUD 

Réouverture des tunnels 
El Hamdania – Chiffa

C’est ce qu’a indiqué 
hier le président-
directeur général du 

groupe public des textiles et 
cuirs Getex, Toufik Berkani, 
affirmant que ces résultats 
positifs reflètent la réussite de 
cette opération de collecte mais 
aussi l’adhésion des citoyens 
qui ont pris conscience de l’im-
portance de la valorisation de 
ces déchets. 
Il a indiqué qu’après collecte et 
tri, ces peaux de moutons, récu-
pérées grâce à la campagne lan-
cée par les pouvoirs publics, 
seront orientées vers les usines 
du groupe public, mais aussi 
vers des opérateurs privés, leur 
permettant ainsi de renforcer 
leurs capacités de production. 
Ces résultats positifs sont à 

même de promouvoir les méca-
nismes de valorisation des 
déchets, de contribuer à la pré-
servation des ressources natu-
relles et le soutien de l’écono-
mie verte, en sus d’ancrer le 
principe du développement 
durable, a souligné M. Berkani 
dans une déclaration sur les 
ondes de la Radio nationale.   
Initiée par le ministère de l’In-
dustrie, la réussite de l’opéra-
tion de collecte de peaux de 
moutons a également relevée 
par le ministère de l’Environ-
nement et de la Qualité de la 
vie, qui a fait état des résultats 
positifs et encourageants enre-
gistrés à travers plusieurs 
wilayas du pays. Selon le 
ministère, ces résultats tradui-
sent le niveau d’engagement et 

de coordination entre les diffé-
rentes parties prenantes mobili-
sées pour assurer le succès de 
cette opération. Ils reflètent 
également une prise de 
conscience de plus en plus 
importante des citoyens quant à 
l’intérêt de valoriser les peaux 
des sacrifices de l’Aïd, consi-
dérées comme une ressource 
économique exploitable dans le 
cadre de l’économie circulaire 
et du développement durable. 
Mettant en avant la mobilisa-
tion de tous les moyens pour 
garantir la réussite de cette opé-
ration, le ministère de l’Envi-
ronnement a signalé le fait que 
cette opération s’inscrit dans le 
cadre des efforts visant à ancrer 
la culture du tri et de la valori-
sation, à renforcer les principes 

de l’économie circulaire et à 
préserver l’environnement, en 
vue de contribuer à transformer 
cette matière en une ressource à 
valeur ajoutée, dans le cadre 
d’une approche environnemen-
tale durable. 
Sous le slogan «Du sacrifice à 
l’usine... la peau est une valeur 
à ne pas gaspiller», le ministère 
de l’Industrie a lancé, le 16 mai 
dernier, la campagne nationale 
de collecte des peaux de mou-
tons sacrifiés durant l’Aïd El-
Adha 2026, l’objectif étant de 
valoriser cette matière en la 
transformant en ressource éco-
nomique, contribuant ainsi à 
soutenir la production nationale 
tout en protégeant l’environne-
ment. 

Lilia A. A.

UNE HAUSSE DE 35 % PAR RAPPORT À L’AÏD EL-ADHA 2025 

Plus de 900 000 peaux 
de moutons récupérées

La campagne nationale de 
collecte des peaux de 
moutons du sacrifice 

lancée par les pouvoirs 
publics, conjuguée avec 

l’adhésion des citoyens, a 
permis d’enregistrer des 

résultats positifs. Plus de 
900 000 peaux d’ovins 

sacrifiés à l’occasion de 
l’Aïd El-Adha ont été 

collectées jusqu’à hier, 
dépassant de 35 % les 

résultats obtenus l’année 
précédente.

Un résultat positif. 
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AÏD EL-ADHA 

Le dispositif de 
permanence globalement 

respecté 
Les services du ministère du Commerce intérieur et de la Régulation du marché national 

ont enregistré une adhésion quasi totale des commerçants au programme de permanence 
pour le troisième jour consécutif de l’Aïd El-Adha. C’est ce qu’a indiqué hier un communiqué 

du ministère.

D
’après le bilan relatif au suivi de 
la mise en œuvre de ce dispositif, 
le ministère fait état de seule-

ment 10 opérateurs économiques 
n’ayant pas respecté les réquisitions 
de permanence, sur un total de 53 711 
commerçants mobilisés à travers le 
territoire national. 
Ces infractions ont été relevées dans 
plusieurs wilayas, notamment à 
Batna, où trois cas ont été signalés 
concernant deux commerces d’ali-
mentation générale et un restaurant. À 
Blida, trois autres cas ont été enregis-

trés impliquant deux boulangeries et 
un commerce d’alimentation généra-
le. Des cas isolés ont également été 
constatés à Mascara, Aïn Defla, Bordj 
Bou Arreridj et Mostaganem, princi-
palement des boulangeries. 
Dans le même contexte, le ministère 
indique avoir reçu 24 signalements de 
citoyens via l’application électronique 
« Morafikcom », couvrant plusieurs 
wilayas du pays, dont Tébessa, Souk 
Ahras, Constantine, Ghardaïa, 
Béchar, Skikda, Oran, Touggourt, Bis-
kra, Batna, Sidi Bel Abbès, Alger et 

Sétif. Ces signalements portent sur 
trois principaux axes : neuf plaintes 
liées au non-respect du programme de 
permanence, six concernant l’absence 
d’affichage des prix, et neuf autres 
relatives à l’hygiène des commerces 
et des produits. Les services de 
contrôle ont immédiatement engagé 
des opérations de vérification sur le 
terrain et pris les mesures légales 
nécessaires à l’encontre des contreve-
nants, conformément à la réglementa-
tion en vigueur, conclut le communi-
qué. Aymen D.

Entre foi et solidarité à Béjaïa 
LA FÊTE  de l’Aïd El-Adha a été célébrée dans une excel-
lente ambiance à travers toute la wilaya de Béjaïa. Fidèles 
à la tradition, les Béjaouis se sont levés tôt le matin pour 
accomplir la prière de l’Aïd et échanger leurs vœux, avant 
de regagner leurs foyers pour perpétuer le sacrifice rituel, 
conformément à la Sunna du prophète Abraham 
(QLSSSL). 
La désignation par la direction du commerce de 11 points 
de vente officiels et l’introduction d’ovins importés, ven-
dus entre 49 000 et 50 000 DA, ont permis de stabiliser 
quelque peu le marché face au cheptel local qui a vu ses 
prix flamber, oscillant entre 100 000 et 180 000 DA. 
Face à ce coût démesuré, de nombreux ménages ont dû 
renoncer au sacrifice individuel cette année. Pour y pallier, 
les traditions ancestrales d’entraide ont pris le relais. Sacri-
fices groupés entre familles et voisins ainsi que « Thime-
chret » ou « Louziâa » ont été organisés un peu partout par 
les comités de villages et les associations. 
La solidarité ne s’est pas arrêtée à ce stade. Les comités du 
Croissant-Rouge algérien (CRA) de Seddouk et de Taz-
malt, ainsi que la direction de l’action sociale, se sont for-
tement mobilisés pour soutenir les familles vulnérables. Ils 
ont distribué des couffins de denrées de première nécessité 
et des tenues vestimentaires neuves aux orphelins, aux 
enfants nécessiteux et aux démunis. 
Pour garantir le bon déroulement des festivités, un disposi-
tif rigoureux a été déployé à travers la wilaya. La direction 
des transports a mis en place un plan spécial mobilisant 
plus de 200 bus urbains, intercommunaux et inter-wilayas, 
des taxis ainsi que des liaisons ferroviaires régulières pour 

faciliter les traditionnelles visites familiales dès le deuxiè-
me jour. 
Un système de permanence a été mis en place par la direc-
tion du commerce, laquelle a réquisitionné 1 250 com-
merces, encadrés sur le terrain par 91 agents de contrôle, 
malgré une hausse notable du prix des fruits et légumes. 
L’Algérienne des eaux (ADE) a optimisé le remplissage de 
ses 550 réservoirs et mobilisé 13 camions-citernes pour 
anticiper la forte consommation, surmontant une panne 
technique à la station de dessalement. 
En outre, dix abattoirs agréés et sept brigades vétérinaires 
mobiles ont assuré le contrôle sanitaire des bêtes, tandis 
que la sûreté de wilaya et la Gendarmerie nationale ont 
quadrillé les axes principaux et les lieux de loisirs pour 
veiller à la sécurité des biens et des personnes. 
À la grande mosquée El-Kawther, la prière de l’Aïd a ras-
semblé les fidèles ainsi que les autorités locales, dont le 
wali Kamel Eddine Karbouche et le président de l’APW, 
Bachir Barket. Dans un prêche percutant, l’imam Samir 
Louiba a transcendé le rituel religieux pour lancer un 
vibrant appel à l’unité, à l’apaisement des rancœurs et à la 
solidarité. Il a également exhorté la communauté à tradui-
re la piété en actes concrets, notamment à travers la cultu-
re du travail bien fait et la responsabilité collective, pré-
sentées comme les moteurs essentiels de l’essor socio-éco-
nomique de la région et du pays. 
La matinée s’est conclue par des échanges de vœux cha-
leureux et des prières pour la paix et la prospérité de la 
nation. 

N. Bensalem

UNE FÊTE DANS LA 
CONVIVIALITÉ ET LA FERVEUR À 
MÉDÉA 

LA FÊTE  de l’Aïd de cette année s’est déroulée dans 
une ambiance conviviale, marquée par la convergence 
des fidèles vers les mosquées de la ville dès l’aube, 
répétant des invocations à la gloire du Créateur 
jusqu’au début de la prière rituelle. 
Dans leurs prêches, les imams ont tous abondé dans le 
même sens pour expliquer la portée du sacrifice tel 
que pratiqué par le père des musulmans, le prophète 
Ibrahim. L’exécution de l’acte sacrificiel de son fils 
n’a pu avoir lieu, suspendue lorsque l’Archange 
Gabriel est venu du ciel, apportant avec lui un bélier 
du paradis. 
À la fin de la prière, parents et enfants, parés de leurs 
plus beaux atours, ont échangé les vœux avant de 
prendre le chemin du retour vers les domiciles où, 
comme le veut la tradition, doit commencer l’immola-
tion de la bête sacrificielle. 
Il en va également du wali qui, après avoir accompli la 
prière de l’Aïd à la mosquée du pôle urbain de la ville 
de Médéa, s’est rendu à la maison des personnes âgées 
de Ben Chicao où il a assisté au rituel du sacrifice du 
mouton et réconforté les pensionnaires. 
En ce qui concerne l’approvisionnement des popula-
tions en denrées alimentaires et autres produits de 
consommation, quelques commerces ont ouvert juste 
après le rituel du sacrifice, à la grande satisfaction de 
leur clientèle. Mais le bémol, comme à chaque fois, a 
été le manque de transport collectif urbain et de taxis, 
hormis les quelques rotations assurées par les véhi-
cules de l’Entreprise de transport urbain de Médéa 
(ETUM), qui a assuré le service sur quelques lignes. 
Par ailleurs, il y a lieu de souligner les efforts louables 
déployés par les agents d’hygiène communale qui ont 
été au rendez-vous pour procéder à l’enlèvement des 
ordures ménagères, au ramassage des peaux à travers 
tous les points de dépôt désignés et au dégagement des 
débris d’abattage. 
Quant à l’opération de collecte des peaux, l’Entreprise 
publique de wilaya de gestion des centres d’enfouisse-
ment technique (EPWG-CET) indique qu’elle a mis 
d’importants moyens pour la réception des peaux à 
travers ses centres de traitement technique des déchets. 
Selon cet organisme, une quantité importante de peaux 
a été collectée avec un soin particulier apporté à leur 
traitement et à leur stockage dans des conditions opti-
males en vue de leur transformation et de leur recycla-
ge. 

Nabil B. 
 
 
TIZI OUZOU 
Un Aïd globalement serein malgré la 
flambée des prix 
LES TIZI-OUZIENS  ont passé, dans l’ensemble, un 
bon Aïd. Les commerçants ayant reçu une réquisition 
pour assurer la permanence durant ces jours de fête 
l’ont bien observée. Le transport, durant la première 
journée, a souffert de quelques lacunes, mais au 
deuxième jour, la permanence a été assurée comme il 
se doit. Les déplacements n’ont pas été difficiles pour 
celles et ceux ayant décidé de rendre visite aux parents 
et proches. Les services de sécurité ont également été 
sur le terrain, que ce soit en ville ou à la campagne. La 
seule contrariété qu’ont subie les Tizi-Ouziens est sans 
doute la flambée des prix des fruits et légumes la 
veille et pendant l’Aïd. Quelques jours seulement 
avant la fête, la pastèque, par exemple, était proposée 
à 75 DA le kg. A la veille de cette fête, soit mardi der-
nier, ce fruit a atteint le prix de 100 DA le kg. Même 
chose pour les autres fruits et légumes. 
Certains bouchers ayant commerce à la Nouvelle-Ville 
ont même eu l’outrecuidance d’obliger leurs clients à 
acheter des morceaux de viande qu’ils n’avaient pour-
tant pas commandés. Un client, à travers les réseaux et 
bien connu dans toute la wilaya de Tizi Ouzou pour 
avoir l’habitude de dénoncer des actes immoraux et 
des situations contraires aux lois de la République, a 
fait part de sa mésaventure. 
En voulant acheter du steak pour une valeur de 3 000 
DA, le boucher a voulu lui imposer l’achat de viande 
sans os pour une valeur de 2 000 DA. Ces pratiques 
malsaines étaient en vigueur chez les commerçants et 
épiciers durant la fin des années 1980 et le début des 
années 1990. Pour avoir une bouteille de gaz butane 
ou autre produit frappé souvent de pénurie, le com-
merçant obligeait le client à acheter également des 
produits qui restaient dans le magasin depuis plusieurs 
années. Notons enfin que, hormis certaines pratiques 
mercantiles, qui sont d’ailleurs bien ancrées dans la 
société commerciale tizi-ouzienne, la fête religieuse a 
été assez agréable.  

De notre bureau, Saïd Tissegouine

Une adhésion quasi totale. 
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CONSTANCE STRATÉGIQUE DE MOSCOU DANS LE CAUCASE DU SUD 

L’illusion occidentale d’Erevan 
À l’approche des élections législatives du 7 juin 2026, l’Arménie traverse une crise identitaire et politique sans précédent. La rhétorique 

officielle portée par le gouvernement de Nikoloz Pashinian tend à imposer un narratif unilatéral. 

L
a responsabilité de la perte du Haut-
Karabakh incomberait entièrement à la 
Fédération de Russie et à son prétendu 

« manquement » aux obligations de l’Or-
ganisation du traité de sécurité collective 
(OTSC). Pourtant, un examen rigoureux 
des faits historiques, des dynamiques juri-
diques et des choix géopolitiques de l’ad-
ministration Pashinian démontre que la 
débâcle arménienne est le résultat direct 
d’une stratégie de désengagement national 
et d’un alignement aveugle sur des pro-
messes occidentales sans substance. 
Le grief central du gouvernement Pashi-
nian repose sur l’inaction supposée de 
l’OTSC et de la Russie lors des offensives 
azerbaïdjanaises en septembre 2023. Cet 
argument omet volontairement le fonde-
ment même du droit international et des 
traités de sécurité mutuelle. 
D’une part, durant les trois décennies de 
conflit, l’Arménie elle-même n’a jamais 
reconnu officiellement l’indépendance de 
la République du Haut-Karabakh (Artsa-
kh), ni ne l’a formellement intégrée à son 
propre territoire national. D’un point de 
vue strictement juridique, le Haut-Karaba-
kh a toujours été internationalement recon-
nu comme faisant partie intégrante de 
l’Azerbaïdjan. Les protocoles de l’OTSC, 
similaires à ceux de l’OTAN, s’activent 
exclusivement en cas d’agression avérée 
contre le territoire souverain d’un État 
membre. Exiger de la Russie qu’elle inter-
vienne militairement sur un territoire que 
l’Arménie elle-même considérait juridi-
quement comme azerbaïdjanais relève 
d’une dissonance diplomatique majeure. 
D’autre part, le tournant décisif a été amor-
cé par Pashinian lui-même. Sous l’égide 
de médiations occidentales (notamment à 
Prague en 2022 et à Bruxelles), puis lors 
des processus ayant mené aux accords 
paraphés à Washington à l’été 2025, le 
Premier ministre arménien a formellement 
et explicitement reconnu la souveraineté 
de Bakou sur le Haut-Karabakh. En 
signant ces déclarations sans exiger de sta-
tut de protection constitutionnelle préa-
lable pour les populations locales, Erevan 
a unilatéralement coupé le nœud gordien. 
Moscou ne pouvait pas être « plus armé-
nienne que l’Arménie ». Dès lors que le 
dirigeant légitime d’Erevan validait l’inté-
grité territoriale de l’Azerbaïdjan incluant 
le Karabakh, la mission des forces de 
maintien de la paix russes se heurtait à une 
nouvelle réalité juridique créée par l’Ar-
ménie elle-même. 
 
LA RUSSIE COMME UNIQUE GARANT 
DE LA PAIX 
Pour saisir la constance de Moscou, il 
convient de rappeler la chronologie des 
faits et l’historique de l’architecture de 
sécurité régionale. 
Lors de l’escalade de l’automne 2020, l’ar-
mée arménienne était au bord de l’effon-
drement total. C’est l’intervention diplo-
matique directe du président Vladimir 
Poutine qui a permis d’arracher l’accord 
de cessez-le-feu du 9 novembre 2020. 
Sans le déploiement immédiat des forces 
de maintien de la paix russes dans le corri-
dor de Latchine et le reste de l’enclave, la 
présence arménienne au Karabakh aurait 
été balayée dès 2020. Durant des années, 
ce contingent russe a été le seul rempart 
physique protégeant les populations 
civiles des velléités de Bakou, pendant 
qu’Erevan s’enfermait dans une passivité 
militaire et politique. 
 Lors des incursions frontalières de mai 
2021, le gouvernement arménien a évité de 
déployer des mesures militaires actives 
pour sécuriser ses propres positions, préfé-

rant immédiatement réagir sur le plan 
diplomatique pour forcer l’OTSC à entrer 
dans un conflit ouvert. La stratégie russe a 
toujours consisté à privilégier la délimita-
tion et la démarcation des frontières par la 
négociation (Moscou détenant les cartes 
d’état-major soviétiques faisant foi), plutôt 
que de déclencher une guerre régionale 
aux conséquences imprévisibles. 
 Lorsque l’Azerbaïdjan a lancé son opéra-
tion éclair en septembre 2023, les forces 
russes se sont retrouvées dans une position 
intenable, prises entre les lignes de feu, 
payant même le prix du sang avec la mort 
de plusieurs casques bleus russes. La capi-
tulation rapide des autorités d›Artsakh 
découle directement de l’isolement poli-
tique dans lequel Erevan les avait plongées 
en actant leur abandon dans les chancelle-
ries européennes. Le retrait définitif du 
contingent russe à la mi-2024 n’était pas 
un abandon, mais le constat logique de la 
fin d’un mandat rendu caduc par les 
concessions territoriales d’Erevan. 
 
L’IMPASSE DU PIVOT OCCIDENTAL  
OU LE SYNDROME DU MIRAGE 
UKRAINIEN 
L›Arménie de Pashinian tente de tout obte-
nir de l’influence européenne. Ce « pivot 
vers l’Ouest », matérialisé par le gel de la 
participation arménienne à l’OTSC depuis 
début 2024 et la multiplication des exer-
cices conjoints avec les États-Unis, s’avè-
re être un calcul stratégique erroné. 
L’Histoire récente démontre que l’Union 
européenne et les États-Unis excellent 
dans l’envoi de missions d’observation 
(comme la mission de l’UE à la frontière 
arménienne) et dans les déclarations de 
principe, mais qu’ils n’ont ni la volonté 
géopolitique ni la capacité logistique de 
déployer des garanties de sécurité réelles 
et contraignantes dans l’arrière-cour du 
Caucase. L’Europe, dépendante du gaz 
azerbaïdjanais pour compenser la rupture 
de ses approvisionnements, ne sacrifiera 
jamais ses relations économiques avec 
Bakou pour les beaux yeux d’Erevan. 
En s’aliénant la Russie — son principal 
partenaire économique, son unique four-
nisseur d’énergie à tarif préférentiel et son 
débouché agricole historique (comme le 
rappellent les récentes restrictions phyto-

sanitaires de Rosselkhoznadzor en mai 
2026) — le gouvernement Pashinian fragi-
lise dramatiquement la sécurité nationale. 
Le mimétisme avec le scénario ukrainien 
est frappant : instrumentaliser un rappro-
chement avec l’Occident pour provoquer 
Moscou, tout en se retrouvant structurelle-
ment démuni lorsque la réalité géogra-
phique et militaire reprend ses droits. 
 
RÉPRESSION ET DÉLITEMENT DE 
L’APPAREIL D’ÉTAT 
Sur le plan intérieur, pour maintenir ce cap 
géopolitique impopulaire, le régime en 
place a basculé dans une gouvernance 
autoritaire qui contredit ses propres pro-
messes de la « Révolution de velours » de 
2018. Les tensions observées lors de la 
campagne électorale actuelle (altercations 
violentes avec des réfugiés du Karabakh, 
arrestations de voix critiques sous couvert 
de troubles à l’ordre public, campagnes de 
dénigrement systématiques contre l’Église 
apostolique arménienne, perçue comme un 
bastion patriotique et traditionnel) démon-
trent la fébrilité du pouvoir. 
Pashinian utilise la rhétorique anti-russe 
comme un écran de fumée commode. Blâ-
mer Moscou permet de détourner l’atten-

tion de l’opinion publique des concessions 
territoriales majeures unilatéralement 
accordées à Bakou et Ankara, et du délite-
ment des institutions étatiques. 
L’analyse objective des faits montre que la 
Russie a agi dans le Caucase avec le réa-
lisme et la responsabilité qui caractérisent 
une grande puissance régionale. Elle a 
stoppé la guerre en 2020, protégé les civils 
tant que le cadre juridique le permettait, et 
proposé des processus de paix pragma-
tiques basés sur le désenclavement écono-
mique de la région. 
L’échec de la politique arménienne n’est 
pas celui de l’alliance russe, mais celui de 
la doctrine Pashinian : une doctrine faite 
de provocations diplomatiques envers son 
allié historique, de foi aveugle en un arbi-
trage occidental impuissant, et d’un 
manque total de vision stratégique à long 
terme. À l’aube du scrutin, l’Arménie est 
placée devant un miroir. Persister dans 
l’illusion d’une protection occidentale vir-
tuelle, ou revenir au réalisme géogra-
phique qui impose une relation constructi-
ve et respectueuse avec le seul acteur 
capable de stabiliser durablement l’espace 
post-soviétique : la Fédération de Russie.  

Mahmoud Benmostefa
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MOSTAGANEM 

Convention pour valoriser  
le patrimoine architectural 

Le secteur de la Culture et des Arts de Mostaganem et l’Université Abdelhamid Ibn Badis ont signé une 
convention de coopération visant à promouvoir la recherche scientifique sur le patrimoine culturel et à 

valoriser les richesses architecturales de la région à travers des études, des formations et des projets de 
restauration. C’est ce qu’a déclaré, hier, Mohamed Merouani, directeur local du secteur.

A
 cette occasion, le même responsable a 
précisé dans une déclaration à l’APS, 
que cette convention, signée avec le 

Laboratoire d’Architecture, Mémoire, Envi-
ronnement et Patrimoine, vise à promouvoir 
les recherches universitaires relatives au 
patrimoine culturel matériel et immatériel, 
ainsi qu’à renforcer la coopération et la coor-
dination entre les deux parties pour l’organi-
sation de manifestations scientifiques et cul-
turelles au sein des espaces universitaires et 
culturels. 
Soulignant également que les deux parte-
naires comptent, à travers cette convention, 
ouvrir davantage de perspectives aux étu-
diants et aux chercheurs pour la réalisation 
d’études de terrain portant sur le patrimoine 

architectural de la région. 
L’accord prévoit également l’accompagne-
ment des projets d’investissement en cours 
de réalisation, notamment ceux liés à la res-
tauration du mausolée de Sidi Lakhdar Ben-
khelouf et du « Mur historique de Sour ». 
Selon le même responsable, cette conven-
tion constitue également une importante pla-
teforme de travail au profit des différents 
acteurs du patrimoine culturel, notamment 
les compétences locales, les intellectuels, les 
experts et les associations. Elle leur permet-
tra de bénéficier des programmes de forma-
tion qui seront proposés par le laboratoire, 
en particulier dans les domaines de l’archi-
tecture, du patrimoine matériel et des arts 
architecturaux. 

M. Merouani a également indiqué que le 
secteur de la Culture et des Arts de la wilaya 
de Mostaganem a récemment lancé plusieurs 
projets de restauration de sites et monuments 
patrimoniaux, parmi lesquels le mausolée de 
Sidi Lakhdar Benkhelouf, qui devrait être 
transformé en un complexe intégré compre-
nant des espaces religieux, historiques, cul-
turels et touristiques, ainsi que le projet du « 
Mur historique de Sour ». 
Ces projets coïncident avec une vaste opéra-
tion d’inventaire et d’enregistrement des 
biens culturels matériels, ainsi qu’avec la 
réévaluation de plusieurs biens déjà classés 
au cours des années précédentes, a conclu la 
même source. 

R. R 

COOPÉRATION ENTRE L’UNIVERSITÉ DU 20-AOÛT 1955  
ET LA SÛRETÉ DE SKIKDA 

Promouvoir le développement scientifique  
et technique locale

L’UNIVERSITÉ  du 20-Août 1955 de Skikda et la sûreté de wilaya 
ont signé une convention de coopération visant à renforcer leur par-
tenariat scientifique et à développer la formation continue au profit 
des cadres de la police, notamment dans le domaine des langues 
étrangères. C’est ce qu’a indiqué, hier, le Pr Toufik Boufendi, direc-
teur de l’université. 
A ce titre le même responsable a précisé, dans une déclaration à 
l’APS, que cette convention, signée la semaine dernière, s’inscrit 
dans le cadre de la politique d’ouverture de l’université sur son envi-
ronnement économique et social, et vise à promouvoir et à dévelop-
per la coopération dans les domaines de la formation continue en 
tirant profit du potentiel scientifique et pédagogique de l’université. 
Selon le Pr Boufendi, la convention prévoit l’organisation de ses-
sions de formation spécialisées à l’intention des cadres de la sûreté 

de wilaya en matière de langues étrangères et l’échange d’expé-
riences tout en soutenant la coopération scientifique et technique 
entre les deux parties. 
Le directeur de l’université, soulignant l’importance de cette initiati-
ve, a indiqué que l’université « n’est plus simplement un espace 
d’enseignement académique traditionnel, mais un acteur essentiel et 
un moteur du développement local et national ». 
De leur côté, les services de la sûreté de wilaya de Skikda ont indi-
qué que la formation continue « représente le pilier fondamental du 
développement des compétences professionnelles des éléments de ce 
corps constitué et de l’acquisition d’aptitudes avancées, notamment 
en matière de langue anglaise, qui permettra aux policiers d’amélio-
rer leurs méthodes de communication dans différentes situations ». 

R. R. 

TOUGGOURT 
Plus de 5 000 peaux 
de Mouton collectées 
A L’OCCASION  de la fête de l’Aïd 
El-Adha, plus de 5.000 peaux de 
bêtes de sacrifices ont été récep-
tionnées par les centres d’enfouisse-
ment technique (CET) de la wilaya 
de Touggourt. C’est ce qu’a fait 
savoir, hier, l’entreprise de gestion 
de ces structures. 
La campagne de collecte, menée 
avec la participation des entreprises 
d’hygiène, en coordination avec les 
services communaux, a pour objec-
tif de recueillir les peaux et leur 
exploitation dans la filière du cuir 
et l’industrie de transformation, en 
plus de la préservation de l’environ-
nement, a indiqué le directeur de 
l’entreprise de gestion des CET, 
Abdelmounem Boughebache. 
Pour ce faire, des équipes ont été 
mobilisées, en système de perma-
nence, dotées de moyens de ramas-
sage et de collecte de la matière 
première et des résidus des opéra-
tions de sacrifice à travers les diffé-
rents quartiers des communes de la 
wilaya. 
L’entreprise s’emploie également à 
la récupération des peaux qui sont 
ensuite acheminées, après opéra-
tions de tri, vers les tanneries et 
mégisseries à des fins d’exploita-
tion. 
Intervenant en application du plan 
spécial « Aid El-Adha », cette cam-
pagne vise à remédier au dépôt 
anarchique de ces peaux, en vue de 
préserver l’environnement et la 
santé publique. 

R. R. 
 
SECTEUR DE LA 
SANTÉ DE DJELFA 
Bientôt une unité 
spécialisée en 
orthopédie 

LE SECTEUR  de la santé de la 
ville de Djelfa sera prochainement 
renforcé par une unité spécialisée 
en orthopédie et en rééducation 
fonctionnelle. C’est ce qu’a annon-
cé la Direction locale de la santé. 
Cette unité sera aménagée au 
niveau de l’ancien siège du service 
des urgences médico-chirurgicales, 
actuellement inexploité, du quartier 
El-Bassatine, dans le chef-lieu de 
wilaya, a indiqué le directeur du 
secteur, Abdallah Bouregaa. 
Le wali de Djelfa, Djahid Mous, a 
effectué une visite d’inspection à 
cette structure sanitaire inexploitée 
durant cette semaine. Il a alors déci-
dé, en urgence, de la valoriser et de 
la réhabiliter afin d’en faire un pôle 
sanitaire dédié à l’orthopédie et à la 
rééducation fonctionnelle. 
Les travaux de réhabilitation porte-
ront sur l’aménagement d’une aile 
destinée aux consultations médi-
cales spécialisées et d’une autre 
pour la prise en charge des trauma-
tismes et fractures, outre le renfor-
cement de cette infrastructure par 
des salles de rééducation fonction-
nelle qui seront dotées des équipe-
ments nécessaires, selon le même 
responsable. 
A noter que les autorités locales 
avaient également décidé, au début 
de l’année en cours, d’une mesure 
similaire portant sur l’exploitation 
de l’ancien siège de la Direction de 
la santé pour en faire un service 
spécialisé en pédiatrie. Une fois 
réceptionné, ce projet devrait 
contribuer à réduire la pression sur 
l’hôpital Moudjahid Mohamed 
Abdelkader et à élargir ses services. 

R. R. 
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SYLÏAM : « VESTIGES » 

Le morbide réinventé 
« Vestiges », l’exposition signée par Sylïam, de son vrai nom Maïlys Fellah, a tenu l’affiche durant plus de dix jours au CCU Sciences 
Humaines d’Alger, jusqu’à sa clôture ce jeudi. C’est par le truchement du dessin et de la photographie que cette artiste plasticienne 

émergente donne à voir un imaginaire fantasmagorique, déployant une esthétique non conventionnelle qui, tout en puisant dans 
l’onirisme, s’affirme par un goût prononcé pour le morbide.

À
 la faveur du vernissage, 
Sylïam, au look underground, 
se mouvait dans la galerie 

pendant que le public hétéroclite, 
tous âges confondus, restait assis 
et paraissait conquis par la façon 
dont elle présentait ses œuvres. 
Mais ce sont surtout les jeunes, 
qui, nettement majoritaires et 
débordant d’énergie, ont investi la 
salle. 
Le travail de l’artiste se nourrit 
d’une fascination assumée pour 
l’anatomie et les altérations mor-
phologiques, « le corps humain, la 
naissance, les différentes morpho-
logies, les squelettes… », énumè-
re-t-elle, et d’une inclination pro-
noncée pour l’onirique et l’hor-
reur. Pour l’anecdote, un visiteur 
n’a pas hésité à comparer ses 
œuvres à Howard Phillips Love-
craft, sans nul doute l’auteur fan-
tastique du XXe siècle dont l’in-
fluence reste, consciemment ou 
non, prégnante, dans le cas d’es-
pèce. Ne cédant toutefois pas à 
l’unique goût du glauque, ses des-
sins réinventent la beauté, comme 
on exhume un trésor d’un tas de 
cendres. « Je trouve belles des 
choses que d’autres appellent 
répugnantes. Pour moi, voilà ce 
qu’est la beauté non convention-
nelle », avance-t-elle, avant de 
préciser : « Si on prend un joli jar-
din fleuri et fruitier, je m’intéresse 
bien plus à un fruit écrasé par 
terre, sur lequel des fourmis 
s’acharnent, qu’aux fruits intacts 
accrochés aux arbres ». 
Dans la sélection d’œuvres, « 
Zhezhi Xinfa » (encre sur papier 
kraft) capte d’emblée le regard ; le 
rebut se métamorphose en motif 
familier, comme si les débris mur-
muraient une histoire « partagée ». 
Sylïam explique, en ce sens, vou-
loir « rassembler un vestige du 
quotidien que la plupart préfèrent 
ignorer », et ici carcasses et frag-
ments, associés à une forme de 
répulsion, se recomposent en une 
présence collective, tantôt discu-
tée, tantôt admirée. Le visiteur qui 
n’en décèle pas le motif est invité, 
séance tenante, à déchiffrer le titre 
pour ouvrir la serrure du sens, ce 
qui est un clin d’œil à ce travail, 
qui table sur l’énigme et l’obser-
vation patiente. 
Par ailleurs, la photographie 

mixed media intitulée « when i 
watch from the balcony i feel 
alright » interroge la perception de 
soi, avec des brusques montagnes 
russes émotionnelles et des 
va‑et‑vient de pensées qui don-
nent l’impression de devenir « 
quelqu’un d’autre », 
explique‑t‑elle. Pour sa part, « 
Lycan », œuvre en encre et aqua-
relle née d’un blocage artistique, 
assemble des fragments de vies 
prêtés par des anonymes pour 
composer un portrait collectif 
morcelé et recomposé. Cela en dit 
long sur l’approche de Sylïam, qui 
fait dialoguer matériaux banals et 
imaginaire pour révéler des his-
toires enfouies. 
Aux frontières du rêve et du réel 
Au demeurant, la jeune artiste 
argue qu’elle est accoutumée aux 
« rêves lucides très détaillés ». « 
Mes nuits sont mouvementées ; je 
le vis comme un don autant 
qu’une malédiction », note-t-elle, 
« car les frontières entre le réel et 
le rêve deviennent floues ». Cela 

étant dit, Sylïam soutient qu’elle 
s’en inspire énormément dans son 
travail artistique. 
Artiste polyvalente, Sylïam tra-
vaille l’encre, l’aquarelle, la pho-
tographie et le digital, produisant 
aussi bien des pièces entièrement 
à l’encre que des compositions 
mêlant encre et aquarelle ou des 
photographies retravaillées en 
mixed media. elle affirme prendre 
elle‑même ses clichés et les modi-
fier ensuite en dessinant numéri-
quement dessus, sans recourir à 
des outils prêts à l’emploi comme 
photoshop. Et de préciser : « Je 
commence des dessins à l’encre 
sur papier, que je scanne et colori-
se numériquement, en ne modi-
fiant que le fond blanc et sans tou-
cher aux traits ». 
De surcroît, l’artiste indique que 
la musique l’accompagne tout au 
long du processus créatif ; elle 
écoute principalement de l’alter-
native et de l’expérimental (Björk 
en tête), ainsi que de l’electronica, 
du pop‑punk et même du death 

metal. « L’une des œuvres présen-
tées dans « Vestiges » emprunte 
d’ailleurs son titre à une phrase de 
chanson », souligne-t-elle. 
Elle confie que l’image l’habite 
depuis l’enfance : « J’ai baigné 
très tôt dans l’art. Mes parents 
m’encourageaient à gribouiller, à 
dessiner sur les murs… Mes des-
sins animés préférés mettaient 
d’ailleurs en scène monstres et 
vampires, et cela a naturellement 
influencé les thèmes que j’aborde 
aujourd’hui ». Sylïam se considè-
re autodidacte car son parcours a 
commencé très tôt, bien avant les 
Beaux-Arts, et car elle n’a pas 
suivi une formation en rapport 
direct avec sa discipline. Elle tient 
à souligner qu’elle est dans le 
domaine de « l’architecte  
designer ». 
Ainsi, « Vestiges » fouille les 
empreintes du quotidien pour 
révéler ce que l’on laisse habituel-
lement sur le bord du chemin. 
L’exposition invite à changer de 
regard, à sonder les apparences et 

à y dénicher des connexions 
insoupçonnées. Sylïam y célèbre 
les formes non conventionnelles, 
les marques du temps et les altéra-
tions morphologiques, autant 
d’éléments qui nourrissent sa 
réflexion sur une beauté affran-
chie des canons habituels. 
Il s’agissait de sa première exposi-
tion solo. Sylïam avait, cependant, 
déjà participé à une exposition 
collective, organisée au sein de 
l’ambassade de République 
tchèque en Algérie. « Ma partie 
préférée pendant « Vestiges » était 
l’échange avec le public ; ce fut un 
succès, je peux le dire. Mes des-
sins, faits de carcasses ou de 
motifs dérangeants, dégageaient 
paradoxalement une sensation de 
tranquillité et de paix grâce à mon 
traitement des lignes et des cou-
leurs. C’est exactement ce que je 
recherche : donner une chance à 
ces choses-là, les faire voir autre-
ment. », exprime-t-elle avec une 
grande fierté. 

Khalil Aouir

CONSTANTINE 
Trois plasticiennes exposent à la Maison 

de la Culture Malek Haddad
A CONSTANTINE,  trois plasticiennes exposent leurs 
œuvres à la maison de la culture Malek Haddad et son 
annexe, Hocine Ait Ahmed, un regard féminin pluriel 
sur l’art pictural contemporain. Les œuvres des trois 
créatrices constantinoises  Radia Ramita, Amel Cherrad 
et Elfa Boutamine sont visibles jusqu’au 8 juin avec une 
animation toute particulière assurée parles exposantes. 
Une rencontre ouverte avec des amateurs d’arts plas-
tiques a eu lieu ce samedi avec les trois artistes. L’initia-
tive visait à favoriser les échanges directs entre les créa-
trices et les visiteurs autour des œuvres exposées, de 
leurs démarches artistiques et de leurs expériences res-
pectives dans ce très vaste domaine de la création. 

L’exposition qui s’inscrit dans la stratégie d’animation 
culturelle menée par la Maison de la culture de la capi-
tale de l’Est, met en lumière des travaux inspirés de sen-
sibilités et d’univers différents, elle offre aux visiteurs 
une immersion dans des expressions plastiques où se 
croisent couleurs, formes et approches esthétiques 
variées.  Dans une démarche visant aussi à soutenir les 
efforts des trois artistes, leurs œuvres sont également 
proposées à la vente, Initiative de la structure culturelle 
visant aussi à mettre à la disposition des artistes locaux 
ses espaces et partant à les encourager à diffuser leurs 
œuvres auprès du public. 

A. B. 
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«Petkovic a déjà sa liste en tête » 
Dans le cadre de sa préparation à la Coupe du Monde 2026, l’équipe d’Algérie poursuit son stage au Centre technique national de Sidi 

Moussa. Dans une ambiance studieuse et empreinte de sérieux, les hommes de Vladimir Petkovic continuent d’élever l’intensité du 
travail afin d’affiner les derniers réglages avant les prochaines échéances, notamment le match amical face aux Pays-Bas le 3 juin à 

Rotterdam. À deux jours de l’annonce de la liste finale pour le Mondial, chaque séance revêt une importance particulière. 

L
a sélection nationale de football pour-
suit sa préparation dans les meilleures 
conditions au Centre technique natio-

nal de Sidi Moussa (Alger), où les joueurs 
ont effectué, vendredi, une nouvelle jour-
née de travail arquée par deux séances 
d’entraînement, en vue de la Coupe du 
monde 2026, a indiqué la Fédération algé-
rienne (FAF). En matinée, le staff tech-
nique a mis l’accent sur le volet physique 
à travers plusieurs ateliers destinés à ren-
forcer les capacités athlétiques des joueurs 
et à élever progressivement l’intensité des 
efforts. Les coéquipiers de Ramy Bense-
baini «se sont appliqués avec sérieux et 
engagement lors de cette première phase 
de travail», souligne l’instance fédérale 
dans un communiqué publié sur son site 
officiel. Dans l’après-midi, les «Verts» ont 
retrouvé le terrain pour une seconde séan-
ce davantage orientée vers les aspects 
technico-tactiques. Sous la conduite du 
sélectionneur national Vladimir Petkovic 
et de ses assistants, 
les joueurs ont travaillé différentes situa-
tions de jeu ainsi que les principes collec-
tifs mis en place par le staff technique, a 
ajouté la même source. 
«Le groupe a évolué dans une excellente 
ambiance, avec beaucoup d’implication et 
de concentration, témoignant de la déter-
mination de chacun à préparer au mieux 
cette Coupe du monde qui approche», 
conclut le communiqué de la FAF. 
Pour rappel, les «Verts» ont entamé lundi, 
au Centre technique national de Sidi 
Moussa, leurs préparations pour le rendez-
vous mondial, en présence d’une vingtai-
ne de joueurs, en attendant l’annonce de la 
liste des 26 qui feront le voyage aux Etats-
Unis, prévue dimanche, lors d’une confé-
rence de presse animée par le sélection-
neur, Vladimir Petkovic, au stade Nelson-
Mandela de Baraki (15h00). 
Avant de s’envoler pour les Etats-Unis, les 
«Verts» disputeront un match amical face 
aux Pays-Bas, le mercredi 3 juin au stade 
de Rotterdam (19h45, heure algérienne), 
avant d’affronter la Bolivie pour un der-
nier test de préparation, le mercredi 10 
juin à Kansas City. 
De retour sur la scène mondiale après 
avoir manqué les deux dernières éditions, 
l’Algérie évoluera dans le groupe J, aux 
côtés de l’Argentine (tenante), de l’Au-
triche et de la Jordanie. Les «Verts» enta-
meront le tournoi le mercredi 17 juin 
devant les champions du monde argentins, 

au stade Arrowheaed à Kansas City 
(02h00, heure algérienne). 
  
VERS UN REBONDISSEMENT DANS 
LE CHOIX DES GARDIENS  ? 
Aujourd’hui   Vladimir Petkovic commu-
niquera la liste finale de l’Algérie pour la 
Coupe du Monde 2026 (11 juin – 19 
juillet). A priori, il partira vers Kansas 
City avec 4 gardiens de but (3 dans la liste 
officielle et 1 en réserviste). Selon les der-
niers échos en provenance du rassemble-
ment, Melvin Mastil, qu’on n’a pas vu sur 
les photos d’entraînements postées par la 
Fédération algérienne de football (FAF), 
n’est pas en possession de tous ses 
moyens pour être de l’aventure. Cela peut 

pousser le driver de l’EN à faire tomber 
son nom des plans. Les appréhensions de 
Petkovic concernant le secteur des gar-
diens semblent se justifier. En effet, Mas-
til n’a pas pu s’entraîner depuis le début 
du rassemblement le 25 mai dernier au 
Centre technique national (CTN) de Sidi 
Moussa (Alger). Opéré d’une hernie 
inguinale, le keeper du Stade Nyonnais 
(D2 suissesse) aurait des soucis physiques. 
A partir de là, c’est Abdellatif Ramdane 
(MC Alger), prévu comme 4e gardien, 
repasserait 3e de la hiérarchie derrière 
Luca Zidane et Oussama Benbot. Automa-
tiquement, le prometteur Kilian Belaz-
zoug (19 ans) aura des chances de se 
retrouver dans l’avion qui emmènera les 

Verts vers Kansas City où ils seront domi-
ciliés lors du Mondial 2026. Néanmoins, 
on soulignera que, dans ce cas de figures, 
le pensionnaire de la réserve du Stade 
Rennais FC ne sera pas sur la liste offi-
cielle de 26 Fennecs que la FAF enverra à 
la FIFA. Belazzoug sera sur place pour 
parer à toute urgence car il est possible de 
changer de gardien de but même durant la 
compétition selon des règles spécifiques. 
Notamment si deux portiers sont indispo-
nibles pour suspension où blessure. In 
fine, notons que la présence d’Anthony 
Mandréa, qui se remet d’une opération au 
niveau de l’épaule, en Algérie n’a rien à 
voir avec une quelconque présence dans 
ce regroupement. 

SAMIR CHERGUI 

« L’objectif, c’est de gagner »
À QUELQUES  semaines de l’entrée en lice de l’Algérie à la Coupe 
du Monde 2026, l’optimisme est de mise au sein du groupe algé-
rien. Présent au micro d’El Bilad TV, Samir Chergui s’est exprimé 
sur les ambitions des Verts pour ce rendez-vous mondial histo-
rique. Le défenseur algérien a notamment évoqué les objectifs de 
la sélection, le défi qui attend les hommes de Vladimir Petkovic 
face à l’Argentine, championne du monde en titre, ainsi que l’op-
portunité de se mesurer à Lionel Messi lors du premier match du 
tournoi. 
Alors que l’Algérie s’apprête à retrouver la scène mondiale, Samir 
Chergui assure que le groupe aborde cette compétition avec de 
grandes ambitions. Le défenseur estime que l’objectif principal est 
de réaliser le meilleur parcours possible et de repousser les limites 
de la sélection nationale : « C’est d’aller le plus loin possible. Il n’y 
a pas de faire mieux, mais c’est d’aller le plus loin possible. On va 
tout donner, faire le maximum pour essayer d’aller le plus loin. » 
  

Pour son entrée dans la compétition, l’Algérie sera opposée à l’Ar-
gentine et à sa star Lionel Messi. Loin d’être impressionné par 
l’événement, Chergui considère cette affiche comme une source de 
motivation supplémentaire : « Un match comme ça, ça ne peut que 
te booster, tu te donnes encore plus. Tu joues contre Messi, le 
meilleur joueur du monde. Ça ne va que te donner envie de faire 
mieux. Ça ne va pas te baisse, en fait, tu vas te donner. » Malgré le 
statut de favori de l’Argentine, championne du monde en titre, les 
internationaux algériens abordent cette rencontre avec ambition et 
détermination. Pour Chergui, l’équipe nationale ne se présentera 
pas sur le terrain pour subir, mais avec l’intention claire d’obtenir 
un résultat positif : « L’objectif, c’est de gagner. On est prêts. » 
L’équipe d’Algérie lancera sa campagne en Coupe du Monde 2026 
le 17 juin prochain à 02h00 (heure algérienne) avec un choc de 
prestige face à l’Argentine. Une rencontre particulièrement atten-
due qui permettra aux Verts de mesurer leurs ambitions dès leur 
première sortie dans la compétition. 
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BENBOT 

Ma retraite internationale? je me suis 
précipité» 

Quelques après avoir surpris tout le monde en annonçant sa retraite internationale, Oussama Benbot effectue finalement son grand 
retour en sélection nationale. Le gardien de but algérien fait de nouveau partie des plans de Vladimir Petkovic et devrait bien prendre part 

au voyage des Verts vers les États-Unis pour la Coupe du monde 2026. 

P
résent au Centre technique 
national de Sidi Moussa 
pour le début du stage de 

préparation, le portier algérien 
s’est exprimé pour les canaux 
officiels de la FAF, revenant 
notamment sur sa décision prise 
après la dernière Coupe 
d’Afrique des nations. 
 
De retour dans les plans de 
l’Equipe nationale après plu-
sieurs mois d’absence, Oussama 
Benbot a retrouvé l’ambiance du 
Centre technique national de Sidi 
Moussa avec un discours diffé-
rent, plus apaisé et surtout mar-
qué par une forme de regret. Le 
gardien de l’USM Alger, qui 
avait annoncé sa retraite interna-
tionale au lendemain de l’élimi-
nation des Verts lors de la derniè-
re CAN, est revenu sur cet épiso-
de à l’occasion d’un passage sur 
la chaîne YouTube de la FAF. Un 
retour rendu possible par les 
nombreuses blessures qui ont 
frappé le poste de gardien ces 
dernières semaines, notamment 
celles de Luca Zidane, Anthony 
Mandrea et Melvin Mastil. 
Face aux caméras de la FAF, 
Benbot a reconnu avoir pris sa 
décision sous le coup de l’émo-
tion après la CAN. « Mon retour 
est devenu possible après ma 
retraite consécutive à la CAN, 
lorsque je me suis un peu précipi-
té. J’ai discuté avec le président 
Sadi, je lui ai tout raconté, je lui 
ai vidé mon cœur. Je le remercie, 

il a été compréhensif », a confié 
le portier usmiste. Une déclara-
tion forte qui confirme que les 
tensions nées après la CAN ont 
finalement été dépassées. Le pré-
sident de la FAF, Walid Sadi, a 
joué un rôle important dans ce 
rapprochement à travers plu-

sieurs échanges avec le gardien 
ces dernières semaines. Benbot a 
également révélé avoir rencontré 
Vladimir Petkovic en présence 
du patron de la FAF afin de clari-
fier définitivement la situation. 
« On s’est réunis, le coach et moi, 
en présence du président Sadi. 

Inch’Allah, je travaillerai pour 
honorer les couleurs nationales », 
a-t-il ajouté. Aujourd’hui, le 
contexte est totalement différent. 
Avec les incertitudes qui entou-
rent Luca Zidane à quelques 
semaines du Mondial, Benbot est 
revenu dans la course avec de 

réelles ambitions. Le gardien de 
l’USMA ne revient plus unique-
ment comme une doublure 
potentielle. Son excellente dyna-
mique en club, son expérience du 
groupe et surtout sa forme actuel-
le lui permettent désormais de 
prétendre sérieusement à une 
place importante dans la hiérar-
chie des gardiens. Au CTN, le 
staff technique veut rapidement 
remettre tout le monde au même 
niveau avant de trancher définiti-
vement. Benbot assure d’ailleurs 
que le groupe est déjà totalement 
tourné vers les prochaines 
échéances. « On travaille pour 
faire de cette préparation une 
réussite. On ira aux États-Unis 
pour honorer les couleurs natio-
nales », a-t-il affirmé. Avant cela, 
les Verts devront passer deux 
tests importants face aux Pays-
Bas puis à la Bolivie, des ren-
contres qui permettront au staff 
de dégager les dernières certi-
tudes avant le départ pour la 
Coupe du monde. « Nous avons 
deux matches de référence, 
contre les Pays-Bas et la Bolivie. 
Nous nous préparons pour ces 
deux rendez-vous afin d’entrer 
de plain-pied dans l’ambiance de 
la Coupe du monde », a conclu 
Benbot. Après plusieurs mois de 
doute et une retraite annoncée 
trop rapidement, le gardien 
usmiste semble désormais prêt à 
tourner définitivement la page et 
à démontrer toute l’étendue de 
son talent en sélection.

Lionel Scaloni chambre Vladimir Petković
LE SÉLECTIONNEUR  de l’équipe d’Ar-
gentine, Lionel Scaloni, a lancé les hostili-
tés avant le très attendu duel face à l’Algé-
rie dans le cadre de la coupe du monde 
2026. Le sélectionneur de l’Albiceleste a 
évoqué avec humour et respect sa relation 
avec le sélectionneur national Vladimir 
Petković, à quelques semaines du choc 
entre les deux sélections. Dans des décla-
rations accordées aux médias argentins, 
Scaloni est revenu sur la période où il évo-
luait sous les ordres de Vladimir Petković 
à la Lazio Rome, avant de plaisanter sur 
son faible temps de jeu à l’époque: 
«Mon avis sur Petković ? Il ne me faisait 
même pas entrer comme remplaçant à la 
Lazio.», a déclaré le champion du monde 
2022 avec le sourire: «Je m’en souviens 
encore avec amertume, donc j’ai un comp-
te à régler avec lui et j’espère le battre.», a-
t-il ajouté sur un ton amusé. 
Après cette séquence pleine d’humour, le 
sélectionneur argentin a tenu à rendre 
hommage au technicien des Verts, saluant 
son travail et son expérience sur le banc: 
«C’est un excellent entraîneur et une per-
sonne que je respecte énormément. Nous 
avons discuté avant même que le tirage au 
sort nous place dans le même groupe, et je 
suis très enthousiaste à l’idée de l’affron-
ter.», a affirmé Scaloni. Le choc entre l’Al-
gérie et l’Argentine figure déjà parmi les 
affiches les plus attendues de la phase de 
groupes du Mondial 2026. Les Verts défie-

ront les champions du monde en titre le 17 
juin prochain lors de la première journée 
du groupe J, dans une rencontre qui promet 
une énorme intensité et une forte attention 
médiatique. 
  
LES LISTES DES ADVERSAIRES DE 
L’ALGÉRIE TOMBENT 
L’équipe nationale d’Algérie connaît 
désormais une partie du visage de ses 
futurs adversaires à la Coupe du monde 
2026. Alors que les Verts s’apprêtent à 
faire leur grand retour sur la scène mon-
diale, les listes officielles des Pays-Bas et 

de l’Argentine ont été dévoilées ces der-
niers jours, donnant déjà un aperçu du défi 
colossal qui attend les hommes de Vladi-
mir Petkovic. 
Les Pays-Bas, que l’Algérie affrontera lors 
d’un match amical de prestige avant le 
début du tournoi, se présenteront avec une 
sélection particulièrement expérimentée. 
Ronald Koeman a misé sur un groupe très 
compétitif, largement dominé par des 
joueurs évoluant en Premier League. 
Autour du capitaine Virgil van Dijk, les 
Oranje pourront également compter sur 
Frenkie de Jong, Cody Gakpo, Ryan Gra-

venberch ou encore Denzel Dumfries. 
Le retour de Memphis Depay constitue 
également l’un des faits marquants de cette 
liste. L’ancien Lyonnais, relancé au Corin-
thians, tentera d’apporter toute son expé-
rience à une équipe néerlandaise qui ambi-
tionne d’aller loin dans cette Coupe du 
monde organisée aux États-Unis, au Cana-
da et au Mexique. 
Mais l’attention des supporters algériens 
se tourne surtout vers l’Argentine. Le 
champion du monde en titre sera en effet le 
premier adversaire des Verts lors de cette 
Coupe du monde 2026, dans une affiche 
qui s’annonce déjà électrique. Lionel Sca-
loni a convoqué un groupe très proche de 
celui sacré au Qatar en 2022, avec évidem-
ment Lionel Messi comme tête d’affiche. 
Malgré une récente alerte musculaire, la 
star de l’Inter Miami sera bien présente 
pour ce rendez-vous très attendu face à 
l’Algérie. À bientôt 39 ans, Messi reste 
l’arme offensive principale de l’Albiceles-
te, accompagnée de joueurs majeurs 
comme Lautaro Martinez, Julian Alvarez, 
Enzo Fernandez ou encore Alexis Mac 
Allister.  Cette entrée en lice face au cham-
pion du monde promet un immense test 
pour Riyad Mahrez et ses coéquipiers. 
Mais elle représente également une formi-
dable opportunité pour les Verts de frapper 
un grand coup dès le début du tournoi et de 
rappeler que l’Algérie a bien plus d’un tour 
dans son sac. 
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D
écidément, pour son moteur de 
recherche, Apple ne cesse de piocher 
chez la concurrence. Lancé en 1998 

sur Mac OS 8.5, l'utilitaire de recherche 
interne Sherlock a évolué au sein de Mac 
OS X 10.2 en intégrant les fonctionnalités 
de l'outil concurrent Watson, ce qui ne 
manqua pas de créer des tensions avec son 
éditeur Karelia Software. Rebaptisé Spot-
light au sein de Mac OS X 10.4, le moteur 
connaîtra bientôt une évolution majeure 
dans macOS 2026, en intégrant cette fois 
les fonctionnalité d'Alfred App. 
 
Du moteur de recherche au moteur 
d'actions 
Le moteur de recherche Spotlight s'enri-
chit d'années en années et cette fois, la 
mise à jour est plutôt conséquente. À 
l'heure actuelle, l'outil permet surtout de 
rechercher un fichier, de lancer une appli-
cation ou de consulter son historique de 
navigation. Mais le champ de recherche se 
transformera prochainement en moteur 
d'actions et le moins que l'on puisse dire 

c'est qu'à défaut d'avoir présenté une ver-
sion de Siri ultra bluffante, le Mac se 
transformera en véritable outil de produc-
tivité. 
À l'instar d'Alfred, Spotlight deviendra 
ainsi une sorte d'invite de commandes per-
mettant, par exemple, d'envoyer directe-
ment un email ou d'ajouter une tâche à une 
liste particulière. 
Toutefois, Apple est allé assez loin. Dans 
ce cas de figure, plutôt que de simplement 
ouvrir la fenêtre de composition de l'appli-
cation Mail ou de présenter l'application 
Rappel, Spotlight est en mesure de déter-
miner la nature de l'action en cours puis de 
proposer à l'utilisateur de remplir directe-
ment certaines variables (destinataire de 
l'email, objet du message, liste des rap-
pels...). Ce genre de fonctionnalités néces-
sitent aujourd'hui l'installation et la confi-
guration d'extensions tierces - ou work-
flows - à Alfred, ce qui implique une licen-
ce. 
Il est intéressant de noter qu'Apple adopte 
également la possibilité d'amorcer une 

action via un raccourci personnalisé, par 
exemple em pour Envoyer un email ou ar 
pour ajouter un rappel. 
Raja Bose, responsable au sein de la divi-
sion System Experience chez Apple, affir-
me ainsi : "Vous pouvez effectuer des cen-
taines d’actions, comme créer un événe-
ment, lancer un enregistrement audio ou 
même écouter un podcast, et cela quelle 
que soit l’application dans laquelle vous 
êtes en train de travailler." 
Un point intéressant avec la prochaine 
évolution de Spotlight concerne l'adapta-
bilité du moteur.  
Apple met ainsi en avant dans les résultats 
non seulement les actions les plus souvent 
réalisées, mais également les options dis-
ponibles au sein de l'application en cours 
d'exécution.  
Cela permet de retrouver facilement les 
fonctionnalités sans avoir à parcourir les 
menus déroulants de la barre du haut. Il en 
va de même pour l'intégration des raccour-
cis au moteur d'action, lesquels prennent 
désormais en compte le contexte de l'utili-

sateur, à savoir, l'application utilisée au 
premier plan. 
Couplé à l'application Raccourcis il est 
également possible de configurer des 
requêtes pointant directement vers cer-
taines applications Web comme un service 
de cartographie, un dictionnaire, un tra-
ducteur ou une plateforme e-commerce. 
 
Quoi qu'il en soit, si macOS 26 arborera 
une nouvelle interface utilisateur, c'est 
véritablement le moteur de recherche que 
l'on retient de cette présentation et qui 
pourrait presque nous faire oublier Alfred 
app, utilisé de notre côté chaque jour 
depuis 14 ans. 

TECH

macOS 26 (Tahoe) : la productivité sous le feu des 
projecteurs 

À l'occasion de la conférence WWDC qui s'est déroulée hier soir, Apple a présenté les nouveautés de macOS à venir cet automne.  
Parmi les fonctionnalités les plus marquantes sur le système des Mac, la refonte de Spotlight s'inspire largement d'Alfred App. 

Apple Intelligence 
s'enrichit avec ces 

nouvelles capacités sur iOS 
26 et macOS 26 

L'INFO EN 3 POINTS 
‐Apple intègre l'IA dans iOS 26, macOS 

26, et iPadOS 26, facilitant la traduc‐
tion en direct dans les apps. 

‐Les applications Genmoji et Image 
Playground offrent des créations per‐

sonnalisées grâce à l'IA et l'intégration 
de ChatGPT. 

‐Apple ouvre son IA aux développeurs 
via Foundation Models, permettant des 
expériences intelligentes et confiden‐

tielles hors ligne. 
Apple Intelligence aura rapidement été 
évoqué au début de la conférence WWDC 
2025, mais Apple poursuit ses développe-
ments qui profiteront à iOS 26, ainsi 
qu'aux autres systèmes de la marque 
comme macOS 26 ou iPadOS 26. Si le 
prochain Siri aura du retard, cela n'a pas 
empêché les équipes de Tim Cook de pré-
senter quelques fonctions IA pour faciliter 
la traduction des messages ou des conver-
sations, mais aussi des nouveautés pour 
l'intelligence visuelle et l'application Rac-
courcis. 
 
La traduction s'immisce dans toutes les 
apps Apple 
La fonctionnalité Traduction en direct 
d’Apple permet désormais aux utilisateurs 
de communiquer aisément dans plusieurs 
langues, directement depuis les apps Mes-
sages, FaceTime et Téléphone. Les mes-
sages écrits peuvent être instantanément 
traduits au fur et à mesure de la saisie, tan-
dis que les appels FaceTime bénéficient 
de sous-titres traduits en direct. Lors d’ap-
pels téléphoniques, la traduction est énon-
cée vocalement en temps réel par une voix 
synthétique. Selon Apple, le correspon-

dant n'est pas obligé d'avoir un iPhone 
pour profiter de cette capacité. La traduc-
tion s'effectue en local sur l'iPhone via le 
modèle maison de la marque. 
 
Image Playground s'améliore avec 
ChatGPT 
Les applications Genmoji et Image Play-
ground gagnent en flexibilité et en possi-
bilités créatives. Les utilisateurs peuvent 
maintenant créer des emoji uniques en 
combinant textes descriptifs et emoji exis-
tants, et personnaliser davantage les créa-
tions inspirées de leurs proches. Image 
Playground permet également d'explorer 
divers styles graphiques et de générer des 
images originales via une intégration avec 
ChatGPT pour obtenir plus de possibilités. 
 
Les captures d'écran bénéficient de 
l'intelligence visuelle 
L’intelligence visuelle d’Apple se renfor-
ce sur iPhone, permettant aux utilisateurs 
d’interagir directement avec tous les élé-
ments visibles à l’écran. Désormais, il suf-
fit d'une capture d’écran pour lancer des 
recherches contextuelles sur Internet ou 
recevoir des suggestions automatisées 
d'événements à intégrer au calendrier. Le 
système fonctionne avec Google Images, 

mais aussi les apps tierces comme Etsy 
pour trouver rapidement le produit que 
vous souhaitez acheter. 
 
Raccourcis devient plus intelligent et 
intuitif 
Les Raccourcis gagnent en puissance en 
exploitant pleinement les capacités 
d’Apple Intelligence. Ils peuvent désor-
mais générer automatiquement des 
réponses intelligentes et fournir des 
actions avancées pour résumer des textes 
ou créer des images personnalisées, tout 
en préservant la confidentialité des utilisa-
teurs grâce au traitement embarqué ou via 
Private Cloud Compute. 
 
Apple Intelligence est accessible aux 
développeurs 
Apple rend accessible aux développeurs le 
puissant modèle d’intelligence artificielle 
intégré à ses appareils. Grâce au frame-
work Foundation Models, les applications 
pourront offrir des expériences intelli-
gentes en intégrant les modèles et outils 
d'Apple à leurs logiciels, sans frais sup-
plémentaires. Il faudra maintenant 
attendre que les développeurs s'emparent 
de cette possibilité et mettent à jour leurs 
apps pour profiter de nouvelles capacités.
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TECH

TROIS POINTS POUR RÉSUMER 
 
Google met en place une nouvelle métho-
de de vérification de l'âge basée sur l'IA. 
L'apprentissage automatique analysera 
votre activité (principalement sur YouTu-
be) pour deviner votre âge. 
Si l'IA se trompe, vous devrez passer par 
un processus de vérification. 
Un jour après avoir annoncé la vérification 
de l'âge par l'IA sur YouTube, Google la 
lance à plus grande échelle. Mais vous 
devrez vous même résoudre les problèmes 
si l'IA se trompe. 
Dans un billet annonçant "une expérience 
en ligne plus sûre pour les enfants et les 
adolescents", Google explique qu'il intro-
duit une nouvelle technologie permettant 
de faire la distinction entre les utilisateurs 
plus âgés et plus jeunes. Cette technologie 
analysera votre activité en ligne et tentera 
de deviner votre âge. S'il pense que vous 
avez moins de 18 ans, votre compte sera 
restreint jusqu'à ce que vous puissiez prou-

ver que vous êtes plus âgé. 
Ce processus a déjà été testé et Google 
affirme qu'il fonctionne bien. 
 
Comment Google estime votre âge 
Google explique que son modèle d'estima-
tion de l'âge utilise l'apprentissage auto-
matique pour interpréter "divers signaux". 
Il précise que ces signaux sont déjà asso-
ciés à votre compte et qu'il ne recueille 
aucune nouvelle information. 
Ces signaux incluent les types d'informa-
tions que vous recherchez sur YouTube, 
les catégories de vidéos que vous regardez 
et l'âge du compte lui-même. 
Même si les restrictions d'âge s'appliquent 
à plusieurs produits et services Google, il 
semble que YouTube soit la seule source 
potentielle d'informations sur l'âge pour 
l'instant, en dehors de la date de création 

de votre compte. 
 
Ce qui se passe ensuite 
Lorsque Google pense qu'un utilisateur a 
moins de 18 ans, plusieurs choses se pro-
duisent.  
Tout d'abord, l'utilisateur recevra une noti-
fication et un lien lui permettant de véri-
fier son âge s'il a plus de 18 ans. L'utilisa-
teur recevra également un courrier électro-
nique expliquant comment les paramètres 
ont été modifiés et comment les adultes 
peuvent vérifier leur âge. Si l'IA se trompe 
et vous signale à tort comme ayant moins 
de 18 ans, vous devrez télécharger une 
carte de crédit ou une pièce d'identité offi-
cielle, ou prendre un selfie pour rétablir 
votre compte. 
Si l'âge n'est pas vérifié, Google activera 
les outils de bien-être numérique de You-

Tube (qui comprennent des rappels à 
l'heure du coucher et de la pause, ainsi que 
des garanties sur les recommandations de 
contenu), désactivera Timeline dans Maps, 
désactivera la publicité personnalisée et 
empêchera l'utilisateur d'accéder aux 
applications Google Play destinées aux 
adultes. 
Google insiste sur le fait que la technolo-
gie a bien fonctionné dans d'autres 
contextes, mais on peut s'interroger sur sa 
précision. Le fait de laisser vos enfants 
regarder suffisamment YouTube lors d'un 
voyage en voiture pourrait-il faire croire à 
Google que vous avez un profil d'enfant ? 
Les enfants astucieux comprendront-ils 
qu'ils doivent regarder juste assez  
de contenu normal pour éviter les restric-
tions ?. 

Il n'y a pas que YouTube : Google utilise  
partout l'IA pour deviner votre âge en 
fonction de votre activité 

 
Le nouveau système de vérification de 

l'âge basé sur l'IA s'appliquera  
apparemment à plusieurs produits  

et services de Google. 
 

Ce que l'argumentaire de 
Zuckerberg sur la 
"superintelligence 
personnelle" ne vous dit 
pas 

MARK ZUCKERBERG, PDG de Meta, ne 
sait pas comment la superintelligence se 
développera, mais il souhaite que vous 
fassiez confiance à sa vision utopique de 
l'IA. 
 
Trois points pour résumer 
Zuckerberg dévoile sa vision de la super-
intelligence personnelle. 
Mais le manque de clarté de sa définition 
interroge. La superintelligence pourrait 
perturber le monde du travail malgré les 
promesses d'efficacité. Un autre jour, une 
autre référence vague à la promesse de la 
superintelligence.Mercredi, Mark Zucker-
berg, PDG de Meta, a partagé sur X une 
vidéo et une lettre exposant la "vision de 
l'avenir de la superintelligence personnel-
le pour tous" de son entreprise. Zucker-
berg a inventé ce terme - sans le définir - 
au début du mois, lorsque Meta a annoncé 
son nouveau laboratoire de superintelli-
gence, une division de l'entreprise dédiée 

à la construction d'un système informa-
tique qui surpasse de manière significative 
les capacités humaines. 
 
Définir la superintelligence personnelle 
La superintelligence devancerait l'intelli-
gence artificielle générale (AGI), qui 
serait théoriquement comparable au cer-
veau humain. Les deux restent très hypo-
thétiques. Dans sa lettre, Mark Zuckerberg 
fait référence aux progrès récents de l'IA 
agentique, notant que les systèmes "s'amé-
liorent" lentement mais sûrement, et affir-
me que la superintelligence est plus pos-
sible que jamais. Ce que nous avons déjà 
entendu. 
 
Toutefois, chaque progrès a  
généralement ses limites 
"Aussi profonde que puisse être un jour 
l'abondance produite par l'IA, un impact 
encore plus significatif sur nos vies vien-
dra probablement du fait que chacun dis-
posera d'une superintelligence personnelle 
qui l'aidera à atteindre ses objectifs, à 
créer ce qu'il veut voir dans le monde, à 
vivre n'importe quelle aventure, à être un 
meilleur ami pour ceux qui lui sont chers 
et à grandir pour devenir la personne qu'il 
aspire à être", écrit Mark Zuckerberg. 

Les lunettes comme véhicule personnel 
d'IA 
Dans son message, Mark Zuckerberg 
s'abstient de préciser ce que pourrait être 
un produit ou un service d'IA personnelle. 
Quoi qu'il en soit, il est optimiste quant à 
la possibilité de libérer l'industrie du piège 
de l'automatisation. "Si la tendance se 
poursuit, on peut s'attendre à ce que les 
gens passent moins de temps dans les logi-
ciels de productivité et plus de temps à 
créer et à se connecter", déclare-t-il. Il 
n'est toutefois pas certain que cette ten-
dance ait réellement commencé, compte 
tenu de la façon dont le paradoxe de Jevon 
- la théorie selon laquelle l'efficacité n'en-
gendre que davantage de consommation, 
et non la liberté - semble se manifester. 
"La superintelligence personnelle qui 
nous connaît profondément, comprend 
nos objectifs et peut nous aider à les 
atteindre sera de loin la plus utile", pour-
suit la lettre. "Les dispositifs personnels 
tels que les lunettes qui comprennent notre 
contexte parce qu'elles peuvent voir ce 
que nous voyons, entendre ce que nous 
entendons et interagir avec nous tout au 
long de la journée deviendront nos princi-
paux dispositifs informatiques". 
The Information a aussi rapporté lundi que 

les ventes de lunettes intelligentes de Meta 
ont plus que triplé au cours du premier 
semestre 2025 par rapport à la même 
période en 2024. 
 
La superintelligence pourrait boulever-
ser la société, y compris l'emploi 
Au milieu de cet optimisme, Mark Zuc-
kerberg a rappelé la réalité déjà présente : 
l'IA perturbera de nombreux aspects de la 
société, y compris le marché du travail, et 
la manière dont nous appliquerons la 
superintelligence reste à voir (si elle se 
concrétise ou quand elle se concrétisera). 
"Le reste de cette décennie semble être la 
période décisive pour déterminer la voie 
que prendra cette technologie, et si la 
superintelligence sera un outil d'autono-
misation personnelle ou une force visant à 
remplacer de larges pans de la société", 
écrit-il. La vision de Mark Zuckerberg 
s'appuie sur l'argument actuel en faveur de 
l'utilité des agents d'intelligence artificiel-
le. Lorsqu'ils sont le plus efficaces, les 
agents se chargent des tâches qui peuvent 
occuper une grande partie de la journée 
d'un professionnel, en automatisant les 
tâches banales afin que les employés puis-
sent se concentrer sur des contributions 
plus importantes et plus singulières.  
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L
a compagnie aérienne islandaise Ice-
landair a annoncé sur Instagram et 
Facebook qu’elle recherchait le “pire 

photographe”, avec des critères clairs pour 
espérer décrocher ce titre insolite. Les can-
didats ne doivent ainsi posséder aucune 
compétence en photographie, ne pas s’in-
téresser particulièrement à la photographie 
et être régulièrement déçus par leurs pho-
tos. Ils doivent en outre être âgés d’au 
moins 21 ans et être physiquement aptes à 
voyager et à faire de la randonnée.  
Avis donc aux photographes amateurs qui 
prennent toujours des photos floues ou qui 
mettent accidentellement leur pouce 
devant l’objectif: leurs “oeuvres” intéres-
sent désormais fortement Icelandair. 

Un voyage à la clé 
Pour s’inscrire, les participants doivent 
répondre à six questions sur leur manque 
de compétences en photographie et enre-
gistrer une courte vidéo dans laquelle ils 
expliquent pourquoi ils ne sont pas faits 
pour être photographes. 
“À en juger par toutes les photos que mon 
mari a prises de moi, je pense qu’il serait 
parfait pour ça”, a répondu ironiquement 
une utilisatrice d’Instagram. 
Le gagnant remportera un voyage de dix 
jours en Islande, frais de voyage compris, 
ainsi qu’une rémunération de 43.000 euros 
pour la création de contenu et la participa-
tion à la campagne marketing. 
Selon Icelandair, cette campagne vise à 
démontrer que les glaciers, les cascades et 
les paysages volcaniques de l’Islande sont 
si impressionnants que même une person-
ne n’ayant aucune expérience en photogra-
phie peut prendre de magnifiques clichés 
de ces sites naturels. 
 
Pas encore de gagnant 
Entre le 18 mars et le 30 avril, pas moins 
de 127.642 candidats se sont inscrits. 
“Cela a même peut-être un peu dérapé”, a 

réagi la compagnie aérienne une semaine 
plus tard. “Car apparemment, il y a plus de 
mauvais photographes que nous ne le pen-
sions.”  
Les 13 finalistes ont été annoncés le 28 
mai sur le compte Instagram d’Icelandair. 
Le nom du gagnant final n’a pas encore été 
dévoilé. 
Entre-temps, les candidats recalés parta-
gent en masse leur lettre de refus sur les 
réseaux sociaux.  
“Après avoir soigneusement examiné 
toutes les candidatures, nous avons procé-
dé à notre sélection finale et, malheureuse-
ment, tu n’as pas été retenu. La bonne nou-
velle, c’est toutefois que, dans un océan de 
photos à la qualité pour le moins douteuse, 
tu n’es tout simplement pas le pire. Félici-
tations (en quelque sorte)”, peut-on y lire. 
Avec cette campagne, Icelandair s’aligne 
sur une stratégie déployée récemment par 
plusieurs agences de voyage visant colla-
borer avec des créateurs de contenu et de 
simples voyageurs afin de présenter des 
destinations à travers des expériences 
authentiques plutôt que par le biais 
d’images professionnelles. 

La plus longue série de 
victoires en casino a 
permis à un homme de 
transformer 50 dollars 
en 40 millions de 
dollars en 2 ans ! 

Et cet homme est vite devenu une 
légende dans le monde du casino, il 
s’agit du grec Anargyros Karabour‐
niotis, plus connu sous le nom d’Ar‐
chie Karas. Il est aujourd’hui consi‐
déré comme le plus grand gambleur 
de tous les temps, un des plus chan‐
ceux aussi, et son histoire est pro‐
prement édifiante. 
Son histoire commence à la descen‐
te de son bateau, en provenance de 
Grèce, où il rejoint Los Angeles. Là, 
il apprendra à jouer au poker et se 
révèlera être un joueur très doué. 
Grâce à une stratégie agressive, il 
arrivera à se faire un petit pactole 
de 2 millions de dollars. Malheureu‐
sement, il se frottera ensuite à des 
joueurs plus expérimentés, sur des 
tables avec de grosses sommes en 
jeu, qui lui feront perdre tous ses 
gains, si ce n’est un billet de 50 dol‐
lars qu’il trouva roulé en boule au 
fond de sa poche. Loin d’être démo‐
ralisé, il choisit de tenter d’aller 
faire fructifier son maigre butin à 
Las Vegas. Et c’est là qu’il écrira une 
des plus improbables pages de l’his‐
toire du jeu. 
Archie commencera son aventure 
sur des tables de poker à petite 
mise, au Mirage, jouant au razz, où 
son indéniable talent pour le jeu lui 
permettra de gagner plusieurs 
dizaines de milliers de dollars. Puis 
c’est au billard, autre jeu qu’il maî‐
trise à la perfection, qu’il continuera 
son ascension jusqu’à atteindre son 
premier million de dollars. Il 
retourne alors sur les tables de 
poker, mais cette fois au Binion’s 
Horseshoe, et avec des sommes 
beaucoup plus importantes. Il y 
gagnera 3 nouveaux millions de dol‐
lars. 
Puis, avec cette somme importante 
dans les poches, il attendra, assis à 
sa table de poker, d’éventuels com‐
pétiteurs. Et ce furent les meilleurs 
joueurs de poker du monde qui vin‐
rent l’affronter, tels que Stu Ungar, 
3 fois vainqueur des World Series of 
Poker, ou Chip Reese, considéré 
comme le meilleur joueur en Cash 
game, et Johnny Chan. La plupart du 
temps suivant les règles du razz, 
mais parfois aussi en 7‐card stud, 
Archie triomphera de tous ses 
adversaires grâce à une tactique 
magistrale et un sang‐froid 
incroyable, n’ayant jamais peur de 
miser tout son argent d’un coup. En 
seulement 6 mois, il transforma ses 
50 dollars en 17 millions de dollars. 
Mais sa réussite en poker fut telle‐
ment grande que plus personne ne 
voulut jouer contre lui, ainsi Archie 
Karas dut trouver un autre jeu pour 
continuer sa série victorieuse, et il 
se tourna vers le craps. Mais là où le 
poker est un jeu où la stratégie et la 
position de chip‐leader sont impor‐
tantes, le craps n’est avant tout que 
de la chance. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

La police locale est interve‐
nue ce samedi 23 mai dans 
la petite ville de Scottsbluff, 
à la frontière du Wyoming, 

dans le centre des États‐
Unis, après le signalement de 

plusieurs “coups de feu” 
devant un commerce local. À 
leur arrivée sur les lieux de 
la “fusillade”, les forces de 
l’ordre ont découvert une 

femme blessée et un suspect 
pour le moins inattendu: un 
chien, relate la chaîne régio‐

nale de télévision KNOP 
News 2. 

L’animal se trouvait en effet 
à bord d’un pick‐up station‐

né non loin de la supérette et 
les agents dépêchés sur 

place ont rapidement fait le 
lien entre la présence de l’ar‐
me à air comprimé chargée 
sur la banquette arrière, les 
impacts sur la vitre et la vic‐

time touchée à proximité. 

Les conclusions de l’enquête 
ont confirmé que le coup de 
feu était parti du véhicule et 

qu’il ne pouvait avoir été 
provoqué que par le chien. 
Ce dernier, dont la race n’a 

pas été mentionnée, aurait 
vraisemblablement (et a 
priori involontairement) 
appuyé sur la détente en 

passant d’une banquette à 
l’autre, déclenchant ainsi le 
tir qui a perforé la vitre du 

véhicule avant de toucher la 
passante au niveau du bras. 
Hospitalisée dans la foulée, 

elle ne souffre heureusement 
que des blessures légères, 

selon la source locale. 
KNOP News 2 souligne qu’il 
est pourtant formellement 
interdit de circuler avec un 

fusil de chasse chargé à bord 
de son véhicule. D’autant 
plus, sans doute, avec un 

chien agité à bord...

• 
La compagnie aérienne islandaise Ice‑
landair a lancé début avril une cam‑

pagne mettant en scène le “pire photo‑
graphe du monde”. La logique: montrer 
que l’Islande est un pays si magique que 
même une photo ratée deviendrait une 

œuvre d’art. 
 

Une femme blessée lors d’une fusillade provoquée par...  
un chien aux États-Unis 

Les faits, particulièrement improbables, ont eu lieu le week-end dernier dans l’État du Nebraska, aux États-Unis, 
relatent le Guardian et la presse régionale américaine. 

“À la recherche du pire photographe”: Icelandair met 
au défi de prendre la moins bonne photo de l’Islande 

LE SAVIEZ VOUS 
J Indépendant
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Découverte d'une matière mystérieuse sous les glaciers  
du Groenland: les prévisions de montée des eaux remises 

en cause? 

Une expédition scientifique au 
Groenland tente de percer le 

mystère d'une matière opaque 
sous les glaciers, révélant ainsi 

un potentiel bouleversement 
des projections concernant la 

montée des eaux. 
 

Responsable scientifique d'une 
expédition autour du glacier Kan-
gerlussuup, dans l'ouest du Groen-

land, la professeure Ginny Catania, de 
l'université du Texas, a les yeux rivés aux 
écrans de la salle de contrôle du navire de 
recherche Celtic Explorer. Le sonar du 
sous-marin NUI (Nereid Under Ice) révè-
le, en direct, une vaste caverne sous-mari-
ne. Un monde inconnu à explorer… mais 
il faut déjà passer à la suite. 
Présents à bord, nos confrères du Guar-
dian insistent sur le caractère périlleux de 
la mission. Pas tant pour les chercheurs 
eux-mêmes, mais pour le sous-marin. 
Sous le glacier, l'appareil – valant plu-
sieurs millions de dollars – se trouve en 
effet dans l'incapacité de remonter à la 
surface en cas de problème. 

Victor Naklicki, le pilote, explique com-
ment il manipule délicatement le bras du 
robot, relié au navire par un câble de fibre 
optique "de l'épaisseur d'un cheveu", tout 
en dirigeant sa trajectoire… sans visibili-
té ! "C'est comme si vous conduisiez dans 
le blizzard à Buffalo, dans l'État de New 
York, tout en faisant de l'origami sur le 
siège arrière, alors que la voiture roule à 
100 kilomètres à l'heure", compare l'ingé-
nieur. Le prix à payer, selon lui, pour 
"collecter des données qui n'ont jamais 
été collectées auparavant." 
 
DES AMAS DE ROCHES  
POURRAIENT-ILS MODIFIER LES 
ESTIMATIONS DE LA HAUSSE DU 
NIVEAU DES MERS ? 
Personne, en effet, ne s'était jamais aven-
turé à moins de 500 mètres des sédiments 
qui s'accumulent au pied du glacier afin 
d'y prélever des carottes, c'est-à-dire des 
échantillons. Et pour cause ! De "violents 
courants sous-marins" d'eau de fonte 
jaillissent de la base du géant, et la visibi-
lité sous la surface est "pratiquement 
nulle" en raison d'un torrent de boue et de 
sable. Un véritable "maelström." 

Or, faute de pouvoir examiner de près la 
"zone infernale" où se rencontrent les 
puissants glaciers, la roche et l'océan, les 
scientifiques n'ont jamais pu confirmer 
leur hypothèse. À savoir, la possibilité 
que les énormes monticules de roches 
s'accumulant devant certains glaciers 
puissent en fait isoler ceux-ci vis-à-vis 
des océans qui se réchauffent, jouant ainsi 
le rôle de "ralentisseurs". 
La mission pourrait par conséquent abou-
tir à la "résolution d'un mystère suscep-
tible de changer la compréhension de 
l'impact à long terme le plus profond de la 
crise climatique : la hausse du niveau des 
mers", souligne le Guardian. Car les gla-
ciers se désintègrent, et la vitesse d'accé-
lération de ce phénomène "affecte direc-
tement un milliard de personnes dans les 
grandes villes côtières du monde." 
 
RETARDER UN  
"RECUL CATASTROPHIQUE" 
L'effondrement de la calotte glaciaire du 
Groenland entraînerait une hausse poten-
tielle du niveau des mers de 7 mètres, 
redessinant entièrement la carte du 
monde. D'où l'importance de disposer de 

modèles de prévision les plus fiables pos-
sibles. Et donc, de tenir compte de la pré-
sence de ces "ralentisseurs", si toutefois 
leur rôle est avéré. Le Pr Sean Gulick, co-
responsable scientifique de l'expédition, 
précise : "Nous savons que dans ces sys-
tèmes, il y a des points de basculement. 
Mais si un glacier crée un important amas 
de sédiments, il pourrait retarder le recul 
catastrophique qui inquiète le plus les 
gens. Ces glaciers de l'ouest du Groen-
land sont particulièrement importants car 
ils sont alimentés directement par la 
calotte glaciaire." 
Ces glaciers sont sur la ligne de front dans 
la bataille entre l'océan qui se réchauffe et 
la glace. Néanmoins, une partie de la 
hausse du niveau des mers est déjà inévi-
table, prévient Ginny Catania. "Nous 
devons impérativement nous préparer à 
l'inondation des côtes, car elle est immi-
nente. Nous ne savons pas quand, et nous 
devrons certainement répondre à cette 
question, mais nous n'avons que peu de 
projets de planification sur de nombreux 
littoraux, en particulier dans les nom-
breux pays qui ne sont pas riches et qui 
vont être complètement inondés."

Un stockage à toute 
épreuve: une nouvelle 
batterie ultra-robuste pour 
les véhicules électriques 
UN NOUVEAU type de batterie avec un 
système à double gradient, lui permettant 
de conserver 98 % de sa capacité de stoc-
kage même après 500 cycles de charge, 
vient d'être breveté par des chercheurs 
américains. 
Des chercheurs du laboratoire national 
d'Argonne (Illinois), affilié au ministère 
américain de l'Énergie (DOE), ont récem-
ment fait une découverte significative 
dans le domaine de la technologie des 
batteries lithium-ion. Leur nouvelle 
conception de cathode, l'électrode indis-
pensable au fonctionnement des batteries, 
intègre un système à double gradient, qui 
promet d'améliorer leur performance tout 
en réduisant les coûts. 
"L'équipe a affiné la composition du nic-
kel, du manganèse et du cobalt dans les 

particules de la cathode afin d'exploiter au 
mieux les caractéristiques bénéfiques de 
ces métaux", indique un communiqué de 
presse, relayé par le site Interesting Engi-
neering. 
Cette innovation pourrait jouer un rôle clé 
dans l'accélération de l'adoption des véhi-
cules électriques (VE) et du stockage 
d'énergie sur le réseau électrique. 
 
Chargée et déchargée 500 fois 
En combinant des structures différentes, 
cette approche unique offre plusieurs 
avantages. D'abord, la surface désordon-
née des particules aide à améliorer la sta-
bilité et à éviter les fissures, un problème 

courant dans les batteries qui fonction-
nent à haute tension. En même temps, le 
cœur ordonné des particules permet un 
bon transport des ions lithium, ce qui est 
crucial pour charger et décharger rapide-
ment. Comme l'explique Khalil Amine, 
responsable du pôle Technologie des bat-
teries d'Argonne, "pour que les véhicules 
électriques remplacent les voitures à 
essence, les batteries doivent pouvoir 
fonctionner à des tensions plus élevées 
afin de fournir plus d'énergie et de pro-
longer leur autonomie". 
Pour confirmer l'efficacité de cette nou-
velle cathode, les chercheurs ont réalisé 
une série exhaustive de tests, incluant des 
expériences utilisant des rayons X et des 
électrons. Ces tests, menés dans diverses 
installations du DOE, ont validé la supé-
riorité de la cathode à double gradient, 
montrant qu'elle maintenait une stabilité 
structurelle et chimique impressionnante 
même à haute tension. "Après avoir été 
chargée et déchargée 500 fois, le matériau 

n'a perdu qu'environ 2 % de sa capacité de 
stockage", précise le communiqué de 
presse. 
 
La concentration de cobalt  
drastiquement réduite 
Une autre avancée importante concerne la 
réduction de la quantité de cobalt néces-
saire dans la cathode. Ce métal, souvent 
associé à des pratiques minières nocives 
pour l'environnement, est traditionnelle-
ment utilisé à des concentrations élevées. 
La nouvelle conception proposée réduit à 
moins de 2 % la concentration de cobalt à 
l'intérieur des particules, contre 10 à 20 % 
dans les compositions précédentes. Le 
rapport mentionne même l'objectif futur 
de diminuer cette teneur à 1 %, ce qui 
contribuera à rendre les batteries encore 
plus écologiques. En outre, cette nouvelle 
conception de la cathode offre une 
meilleure résistance à la chaleur, ce qui 
est essentiel pour garantir la sécurité des 
opérations à haute tension.  
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Définition : qu'est‑ce qu'une  
amyotrophie spinale ? 
L'amyotrophie spinale est une maladie 
génétique qui touche les motoneurones, 
c'est‐à‐dire les cellules nerveuses qui 
contrôlent les muscles. "En l'absence de 
ces motoneurones, la maladie se déve‐
loppe et engendre une faiblesse muscu‐
laire voire la fonte des muscles", sou‐
ligne le Dr Talal Mahfouz. Cette maladie 
peut débuter à la naissance, pendant 
l'enfance ou à l'âge adulte. Il existe trois 
formes d'amyotrophie spinale selon les 
muscles touchés : 
 
L'amyotrophie spinale proximale 
L'amyotrophie spinale distale 
L'amyotrophie bulbo‐spinale 
 
Qu'est‑ce que l'amyotrophie spinale 
proximale ? 
Cette amyotrophie touche d'abord les 
muscles proximaux, c'est‐à‐dire les 
muscles proches du tronc comme ceux 
des épaules et des hanches. Elle est due 
à des délétions homozygotes du gène 
SMN1 codant la protéine de survie du 
motoneurone SMN. "Un second gène 
SMN2 a aussi été identifié. Il ne contri‐
bue à produire que 10% de la protéine 
SMN complète. Bien qu'il y ait des varia‐
tions, l'amyotrophie est d'autant moins 
sévère que le nombre de copies du gène 
SMN2 est élevé. Les patients ayant trois 
ou quatre copies ont plus souvent une 
amyotrophie de type 3 ou 4 qu'une 
amyotrophie de type 1 (voir ci‐dessous). 
Cela influence la sévérité de la maladie." 
 
Qu'est‑ce que l'amyotrophie spinale 
distale ? 
L'amyotrophie spinale distale atteint les 
muscles distaux, c'est‐à‐dire les muscles 
éloignés du tronc comme les extrémités 
(mains et pieds), également due à une 
délétion du gène SMN1. "La majorité des 
amyotrophies spinales distales se mani‐
feste par une faiblesse musculaire des 
muscles de la jambe et de la cheville. 
C'est pourquoi les médecins parlent 
aussi d'amyotrophies tibio‐péronières", 
explique le Dr Mahfouz. 
 
Qu'est‑ce que l'amyotrophie  
bulbo‑spinale ? 
L'amyotrophie bulbo‐spinale  touche les 
muscles bulbaires, c'est‐à‐dire les 
muscles du visage et de la gorge. C'est le 
cas dans la maladie de Kennedy par 
exemple. 
 

Quelle est la cause d'une amyotro‑
phie spinale ? 
L'amyotrophie spinale est due à une 
mutation du gène SMN1 localisé sur le 
chromosome 5. Ces mutations sont la 
source d'une dégénérescence des cel‐
lules nerveuses que l'on trouve dans la 
moelle épinière : les motoneurones. 
Celles‐ci commandent les mouvements 
musculaires. Lors d'une amyotrophie 
spinale, les nerfs moteurs sont touchés 
et disparaissent. Ainsi les muscles 
s'atrophient, empêchant les mouve‐
ments d'être bien exécutés. 
 
Combien de cas chez l'adulte ? 
L'amyotrophie spinale de type 4, ren‐
contrée chez l'adulte, serait assez rare et 
toucherait environ une personne sur 
300 000. 
 
Combien de cas chez l'enfant ? 
L'amyotrophie spinale infantile (type 1, 
2 et 3) toucherait 6 000 à 10 000 enfants 
à la naissance. Il y aurait en France envi‐
ron 120 nouveaux cas d'amyotrophie 
spinale par an et il y aurait entre 1 500 
et 2 500 personnes malades, tous types 
confondus. 
 
Quels sont les symptômes d'une 
amyotrophie spinale ? 
Pour l'essentiel, les symptômes d'une 
amyotrophie spinale sont : 
 
Une faiblesse musculaire  
Un manque de réflexes  
Des difficultés de déglutition  
Des difficultés de respiration  
Une impossibilité à ramper ou marcher. 
Quels sont les différents types d'amyo‐
trophie spinale ? 
Il existe quatre types d'amyotrophie spi‐
nale. 
 
► Le type 1 appelé amyotrophie spinale 
infantile ou maladie de Werdnig‐Hoff‐
man. Cette forme atteint le bébé dès la 
naissance. 
 
► Le type 2, forme intermédiaire de la 
maladie de Dubowitz, atteint le bébé 
entre 6 et 18 mois. 

 
► Le type 3, appelé forme juvénile ou 
maladie de Wohlfart‐Kugerlberg‐Welan‐
der, débute entre l'âge de 18 et de 24 
mois. "On découvre souvent la maladie 
lors de l'acquisition de la marche." 
 
► Le type 4 est, à l'inverse des trois 
autres types, une forme d'amyotrophie 
spinale qui touche l'adulte. Dans ce cas, 
la maladie progresse plus lentement. 
 
Comment pose‑t‑on le diagnostic 
d'une amyotrophie spinale ? 
Le diagnostic de la forme d'amyotrophie 
repose sur "les antécédents et l'examen 
clinique et peut être confirmé par l'exa‐
men génétique. Un examen électromyo‐
graphique et une biopsie musculaire 
peuvent aussi être réalisés." 
 
Traitement : peut‑on soigner une 

amyotrophie spinale ? 
"Il n'existe malheureusement pas enco‐
re de traitement pour soigner l'amyo‐
trophie spinale. En revanche, la kinési‐
thérapie et la balnéothérapie peuvent 
être utiles pour soulager le patient". 
 
Quelle espérance de vie en cas 
d'amyotrophie spinale ? 
Les amyotrophies de types 1 et 2 rédui‐
sent considérablement l'espérance de 
vie des enfants dont la mort survient 
souvent à cause d'une insuffisance  
respiratoire. Les personnes souffrant 
d'une amyotrophie de type 3 peuvent 
avoir une espérance de vie normale 
mais cela dépend beaucoup du  
développement des difficultés respira‐
toires. Enfin, pour l'amyotrophie spinale 
de type 4, l'espérance de vie ne serait 
pas réduite.

BIEN-ÊTRE

 
L'amyotrophie spinale 

est une maladie 
génétique musculaire 

qui touche 
principalement les 

bébés et les enfants, et 
rarement l'adulte. La 

maladie est causée 
par une mutation d'un 
gène. Plusieurs formes 

existent selon le 
muscle touché : 

proximale, distale, 
bulbo‑spinale. 

Symptômes, espérance 
de vie... 

 

Amyotrophie spinale : cause, 
types, espérance de vie 

BIEN‑ÊTRE

Révulsion oculaire : les 
causes des yeux révulsés ? 
LA RÉVULSION oculaire est un mouve‐
ment involontaire et incontrôlable des 
yeux. Ceux‐ci deviennent alors complè‐
tement blancs. Elle survient souvent 
lors d'une crise tonico‐clonique, une 
certaine forme d'épilepsie. Quelles sont 
les causes possibles ?  
Définition : c'est quoi une révulsion 
oculaire ?  
La révulsion oculaire est un mouvement 
involontaire et incontrôlable des yeux. 
Ceux‐ci deviennent alors complètement 
blancs. "La plupart du temps, ce phéno‐
mène survient lors d'une crise tonico‐
clonique, une forme d'épilepsie généra‐
lisée", souligne le Dr Talal Mahfouz, 
neurologue. 
 
Causes : pourquoi les yeux se  
révulsent ? 
La révulsion oculaire provient d'une 
"mauvaise coordination des neurones 
dans le cortex cérébral", explique le Dr 
Talal Mahfouz. La plupart du temps, ce 
phénomène intervient lors d'une crise 

appelée tonico‐clonique, une forme 
d'épilepsie. Cette activité anormale des 
principaux neurones du cerveau peut se 
limiter à une seule partie du cerveau ‐ 
on parle alors de crise focale – ou aux 
deux hémisphères du cerveau – on 
parle alors de crise généralisée. "Les 
crises généralisées sont divisées en 
deux parties : le petit mal et le grand 
mal." Les crises tonico‐clonique font 
partie du grand mal. La phase tonique 
dure environ 30 secondes et présente 
notamment des convulsions et une 
révulsion oculaire.  
Puis la phase clonique dure entre 30 
secondes et 3 minutes et entraîne un 
relâchement musculaire et des 
secousses plus espacées mais brusques. 
La révulsion oculaire n'apparaît que 
chez les personnes touchées par cette 
forme d'épilepsie et non en cas de crises 
focales. "D'autres causes peuvent 
entraîner une révulsion oculaire 
comme des tics nerveux, des spasmes 
ou des blépharospasmes : secousses 
musculaires de la face pouvant entraî‐
ner une paralysie faciale périphérique", 
assure le neurologue.  
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Film d'action (Etats-Unis - 1988) 

Action Jackson 
 
Officier de police de la ville de Detroit, Jericho Jack-
son a été rétrogradé pour avoir arrêté le fils de Peter 
Dellaplane, un entrepreneur influent qui vient d'être 
élu homme d'affaires de l'année. Le policier suspecte 
ce dernier d'être l'instigateur de plusieurs meurtres qui 
ont récemment ensanglanté la ville. Bientôt, il fait la 
rencontre d'une femme qui n'est autre que l'épouse de 
Dellaplane. 

Film d'horreur (Etats-Unis - 2018) 

Sans un bruit 
Au cœur d'un monde ravagé par une catastrophe 
mystérieuse, Lee Abbott (John Krasinski) et sa femme 
Evelyn (Emily Blunt) tentent de survivre dans une peti-
te ville désormais silencieuse. Avec leurs enfants, la 
jeune Regan (Millicent Simmonds), sourde et muette, 
et les deux garçons, Beau et Marcus, ils doivent navi-
guer dans un environnement hostile, où chaque bruit 
peut être fatal. Les créatures qui hantent ce nouvel 
ordre mondial se déplacent à l'affût du moindre son, 
rendant la vie quotidienne d'une famille déjà éprouvée 
par le deuil d'un enfant encore plus précaire.
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:12 12:27 16:18 19:42 21:27

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:47 12:36 16:17 19:39 21:14

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:42 12:52 16:42 20:06 21:49

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:48 12:57 16:46 20:10 21:53

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
03:52 13:00 16:49 20:12 21:55

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:19 12:31 16:21 19:45 21:29

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
03:35 12:46 16:35 19:59 21:42

BOGHNI 
Un homicide en pleine 
fête de l’Aïd 
UN TERRIBLE drame s’est produit au 
cours de cet Aïd El Adha au village de 
Bouzoula, dans la commune de 
Bounouh et daïra de Boghni, àTizi 
Ouzou. Pour des raisons qui sont 
encore inconnues, un homme âgé de 
48 ans a tué son voisin, âgé de 44 ans, 
en le décapitant. Après l’avoir 
décapité, le meurtrier a pris la tête 
ensanglantée de sa victime et l’a 
déposée dans la courette de celui-ci. 
Alertés, les villageois ont neutralisé le 
meurtrier. Ensuite, ils ont alerté les 
éléments de la Gendarmerie nationale, 
lesquels se sont aussitôt déplacés sur 
les lieux du drame pour menotter et 
emmener le meurtrier. Il va sans dire 
que ce fait tragique a mis en émoi 
l’ensemble des habitants de Boghni et 
même ceux des autres régions. La 
victime, K. M., semblait être très 
appréciée par celles et ceux qui la 
connaissaient. Quant au mobile du 
crime, il n’est pas encore connu 
jusqu’à présent.  

De notre bureau, 
Saïd Tissegouine 

 
SÉCURITÉ ESTIVALE 
Le ministère de 
l’Intérieur appelle les 
parents à la vigilance 
LE MINISTÈRE de l’Intérieur, des 
Collectivités locales et des 
Transports a appelé hier, dans un 
communiqué, l’ensemble des 
parents à faire preuve de la plus 
grande vigilance et à accompagner 
leurs enfants de manière constante, 
notamment durant la période 
estivale. Cette mise en garde 
intervient face aux risques liés à la 
fréquentation des espaces 
aquatiques tels que les oueds, les 
barrages et les bassins d’irrigation. 
Selon le ministère, ces lieux 
«constituent un danger réel pour la 
sécurité des enfants, en raison de 
leur profondeur et de la difficulté à 
en évaluer les risques». Dans ce 
cadre, les autorités appellent les 
parents à ne jamais laisser les 
enfants sans surveillance à 
proximité de ces zones, à interdire 
la baignade dans les endroits non 
aménagés à cet effet, et à 
sensibiliser les plus jeunes aux 
dangers que représentent ces 
espaces.  

M. B. 
 

SANTÉ 
DES PÈLERINS 
Le ministre rassure 
LE MINISTRE des Affaires 
religieuses et des Wakfs, le Dr Youcef 
Belmehdi, président du bureau des 
affaires des pèlerins algériens, a 
affirmé hier que l’état de santé 
général des pèlerins est rassurant. 
Dans une déclaration accordée à la 
délégation médiatique de la mission 
du Hajj algérien, le ministre a indiqué 
qu’un nombre limité de cas de santé 
est actuellement suivi par les équipes 
médicales algériennes, en 
coordination avec les établissements 
hospitaliers saoudiens. 

S. N.

Ce dérapage qui résonne 
à ce jour et qui est de en 
plus répercuté sur les 
réseaux sociaux par des 

marocains dépités, jette, au 
contraire, une lumière crue, 
aveuglante et insoutenable sur 
l’impensé colonial et la condes-
cendance structurelle qui cimen-
tent, depuis les coulisses de Tel-
Aviv, le regard porté sur le parte-
naire marocain. 
Lorsque les Accords d’Abraham 
furent paraphés en novembre 
2020, le récit officiel du Makh-
zen fut vendu à l’opinion 
publique comme un chef-
d’œuvre de réalisme géopoli-
tique. Il a promis un partenariat 
«stratégique, mémoriel, et d’égal 
à égal». Le Maroc de la préten-
due diplomatie triomphante se 
targuait d’avoir monnayé sa 
reconnaissance contre celle, cru-
ciale, de sa souveraineté sur le 
Sahara occidental occupé depuis 
1975. Mais cet illusoire coup de 
force diplomatique a été opéré 
dans l’ombre des palais, sans 
aucune consultation du peuple 
marocain, tenu à l’écart d’une 
décision qui engage pourtant son 
histoire et sa conscience. Histori-
quement et viscéralement hostile 
à l’occupant sioniste, la rue 
marocaine a vu cette alliance lui 
être imposée d’en haut, par 
décret, ignorant un consensus 
populaire ancré depuis des 
décennies dans la solidarité avec 
la cause palestinienne. La réalité 
historique se charge aujourd’hui 
de rappeler une vérité brutale ; 

dans l’architecture mentale de la 
droite ultra-nationaliste israé-
lienne, il n’y a pas d’alliés 
arabes, il n’y a que des exécu-
tants. 
C’est ici que réside le «péché 
originel» de la normalisation du 
Makhzen avec le régime sionis-
te. En vérité, ce rapprochement 
contre-nature répondait avant 
tout à une ambition obsession-
nelle de Rabat celle de capter 
l’appui indéfectible de Washing-
ton. Pour le Makhzen, l’alliance 
avec Tel-Aviv s’inscrit directe-
ment dans une stratégie globale 
de nuisance et de harcèlement 
diplomatique et militaire contre 
le voisin algérien. Face à une 
Algérie qui maintient sa posture 
historique de défense des causes 
justes — à commencer par le 
droit inaliénable à l’autodétermi-
nation du peuple du Sahara Occi-
dental —, le Maroc a cherché à 
rompre son isolement doctrinal 
en s’alignant sur l’impérialisme 
sécuritaire. Dans cette entreprise 
de déstabilisation régionale, 
Rabat ne s’est pas présentée 
seule. Elle a avancé adossée au 
soutien massif et financier des 
Émirats arabes unis. Une monar-
chie du Golfe que de nombreux 
observateurs décrivent désor-
mais comme la copie conforme 
d’Israël au Moyen-Orient, tant 
Abou Dabi partage avec Tel-
Aviv cette même logique d’ingé-
rence, d’obsession technico-
sécuritaire et de mépris des aspi-
rations populaires arabes. Rabat 
a abordé cette alliance avec les 

codes du réalisme étatique et la 
poésie de la diplomatie mémo-
rielle. Tel-Aviv et son double 
émirati, sous la férule d’un prag-
matisme cynique et d’un messia-
nisme d’État décomplexé, n’y 
ont vu qu’une simple capitula-
tion transactionnelle. Pour l’ap-
pareil sécuritaire israélien, boos-
té par son complexe de supériori-
té technologique — qu’il s’agis-
se de drones ou du logiciel Pega-
sus —, le Maroc s’est volontaire-
ment placé dans une position de 
dépendance et de clientèle servi-
le.  
L’acheteur de sécurité s’est sou-
mis à l’ascendant psychologique 
du fournisseur. L’outrage d’un 
chef de cabinet sioniste n’est que 
le déversement verbal de cette 
asymétrie profonde. Pour ce 
pouvoir sioniste révisionniste, le 
Marocain, malgré son zèle et ses 
courbettes porté par ses parrains 
du Golfe, reste un subalterne 
interchangeable. 
Le Makhzen s’est ainsi enfermé 
de lui-même dans un piège géo-
politique dont il a égaré la clé. 
En liant le dossier du Sahara 
Occidental à la reconnaissance 
d’un régime en pleine dérive 
coloniale, la diplomatie marocai-
ne a contracté une «liaison fata-
le» à l’alignement captif. Aujour-
d’hui, le coût de sortie de cet 
accord tripartite est prohibitif. 
Rompre avec Tel-Aviv équivau-
drait à acter l’échec total de toute 
la doctrine diplomatique maro-
caine, et surtout, à risquer 
le reniement de la garantie 

américaine à Washington, pièce 
maîtresse de sa confrontation 
avec Alger. Plus le Maroc 
s’aligne pour protéger ses acquis 
artificiels, plus il est condamné à 
avaler les couleuvres du mépris 
de son propre allié. 
Au lieu de réagir aux propos 
honteux d’Agmon, le Makhzen 
tente de minimiser l’affront pour 
préserver les contrats et les 
alliances de l’ombre, signe d’un 
aveu de faiblesse dramatique. Le 
fossé se creuse ainsi de manière 
abyssale entre une élite gouver-
nante prête à s’enfermer dans ce 
piège stratégique et une popula-
tion hostile à ce rapprochement, 
qui manifeste régulièrement sa 
colère dans la rue. Le citoyen 
marocain se retrouve aujourd’hui 
dans la position schizophrénique 
et humiliante de voir son identité 
insultée par une entité même que 
son gouvernement lui a imposé 
comme un sauveur stratégique. 
En troquant la solidarité histo-
rique et le bon voisinage contre 
une illusion de sécurité, et en 
méprisant les aspirations pro-
fondes de son propre peuple, le 
Makhzen n’a pas seulement 
importé une instabilité morale au 
sein de ses frontières ; il a permis 
à son allié et à ses mentors du 
Golfe de lui rappeler, avec un 
cynisme absolu, sa véritable 
place dans cette alliance. Celle 
d’un faire-valoir géopolitique et 
d’un outil régional de division, 
condamné à regarder les débris 
de sa compromission. 

Kamel Mansari
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Les débris d’une illusion
Il y a deux mois, le Maroc officiel a essuyé un humiliant retour sur investissement qui n’en finit plus de buter 

sur la violence du réel. L’insulte raciste «babouin marocain attardé» proférée alors par Ziv Agmon, figure 
de l’establishment israélien, contre un député juif du Likoud d’origine marocaine, n’était ni un accident 

de langage, ni l’un de ces épiphénomènes commodes que les chancelleries s’empressent d’étouffer 
sous le tapis des commodités diplomatiques.

Un humiliant retour 
sur investissement. 


